
Editorial 


II n’y a pas d’ autre chemin. Nos parcours ne devraient 
pas consister a courir en avant avec un bandeau sur 
les yeux. II faut trouver le temps, l’espace et l’ener- 
gie pour maintenir une attitude critique devant ses 
propres activites, ses propres projets. Non pas le 
criticisme qui t’enlise dans l’inactivite, le compromis 
et le defaitisme, favorisant uniquement Pabsorption 
lente, mais certaine par la societe autoritaire, mais la 
critique qui reussit a prendre sans cesse le pouls de 
la lutte. Oui, nous parlons d’une critique qui te permet 
de verifier que tu es toujours en train d’agir en cohe- 
rence avec les idees que tu cheris, qui permet d’ap- 
profondir les perspectives et qui peut transformer les 
experiences de lutte en terrain fertile pour Passaut 
ulterieure contre P autorite. Et cela vaut aussi pour le 
projet tres modeste de creer un espace de correspon- 
dance anarchiste internationale. 

Un troisieme numero alors, et done aussi quelques 
questionnements et doutes. L’idee initiale de ce 
projet n’etait pas tellement de feuilleter les publi- 
cations anarchistes existantes et de selectionner 
quelques textes significatifs pour les republier dans 
Avalanche. Non, l’idee, e’etait - et pa Pest toujours 
- que des compagnons contribuent des mots et des 
analyses, des idees et des remises en question, de- 
puis leur propre contexte, leurs propres parcours, 
leurs propres experiences (comme en temoignant 
plusieurs contributions qui ont ete envoyees pour ce 
numero), afin de insuffier de la vie a cette correspon- 
dance et la rendre dangereuse. Dangereuse, car en 
dehors du bombardement incessant d’informations 
qui ne semble qui promouvoir la passivite, en dehors 
des scenes theatrales de representation politique qui 
a aussi infeste le mouvement anarchiste, en dehors 
de Pobsession particulierement moderne pour des 
faits et des chiffres, de la matiere morte incapable de 
fertiliser le tandem inseparable des idees et de la dy- 
namite qu’est Panarchisme. Done, pour poser la ques- 
tion incontournable : est-ce projet toujours en train 
d’avancer vers la realisation de cette proposition 
initiale ? Nous nous abstenons de repondre a cette 
question dans les colonnes de Peditorial, preferant de 
renvoyer la question, de pair avec ce troisieme nume- 
ro, a tous les compagnons qui partagent le sens d’un 
projet de correspondance anarchiste internationale. 

Ces dernieres annees, des soulevements ont eu lieu 
a differents endroits du monde. Ces soulevements 
ont pris d’assaut les murs de la triomphe historique 
de l’Etat et du Capital, une triomphe proclamee avec 
tant d’ arrogance apres la « defaite » de la subversion 


dans les annees 70. Et s’il est vrai que certains obs- 
tacles du passe ne sont plus surgis avec la meme force 
qu’ avant (la meditation politique, la direction par un 
parti politique, Porganisation autoritaire), d’autres 
ennemis et obstacles se sont presentes : des forces 
conservatrices et contrerevolutionnaires comme 
inspirees par Pislamisme dans les regions insurgees 
comme la Syrie aux nouvelles ideologies fascistes 
emergeantes depuis Vinterieur des protestations. Et 
tout cela dans un contexte oil la domination a envahi 
tous les aspects de la vie humaine, Pempoissant avec 
la non-ideologie de la marchandise et de la techno- 
logie (e’est-a-dire, une ideologie qui ne doit plus se 
battre afin de s’affirmer et de s’imposer, vu qu’elle est 
devenue Pessence meme de la vie ravagee). Certains 
textes dans ce numero sont issus de situations tres 
complexes de revoke et de soulevement, et nous po- 
sent le defi de reflechir sur la perspective anarchiste 
de Pinsurrection. Une difference done, une difference 
remarquable entre les espaces et les temps oil nous 
sommes en train de nous battre pour fissurer le beton 
de la paix sociale, pour court-circuiter le quotidien 
de production, consommation et d’obeissance, pour 
tenter par tous les moyens de garder les idees de 
Panarchie et de la liberte vivantes ; et la perspective 
jours apres jours plus palpable et imaginable de Pin- 
surrection, e’est-a-dire, d’un mouvement destructeur 
qui se lance dans un vaste assaut contre la societe 
autoritaire et capitaliste. Si ces chemins sont sans le 
moindre doute lies, la difference en termes de pers- 
pectives devrait nous encourager a reflechir, a oser 
d’aller plus loin, de creuser plus profondement, de 
nous projeter dans un avenir certainement incertain 
et instable, mais riche en potentialites. 

Partout, aucun endroit exclu, existent des possibili- 
ty pour rompre Pencerclement ennemi. La force et 
le courage pour le faire doit venir de nous-memes, 
mais nous pouvons aussi sentir qu’un vent plus favo- 
rable souffle. C’est un vent qui ne peut pas etre fixe 
par des definitions strictes ou des nombres, c’est 
plus comme un elan, une vehemence, un imaginaire 
qui est autre que la reproduction sociale de la do- 
mination. Un imaginaire qui pourrait devenir revo- 
lutionnaire et inspirer des orages pas prevus par le 
pouvoir. Certes, ceci ne sont que quelques pensees 
sauvages, mas que serait-on capable de faire sans 
pensees... et sans etre sauvages ? 

Encore quelques mots par rapport a certaines discus- 
sions en cours dans nombre de cercles anarchistes, 
tournant generalement autour de la question fonda- 
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mentale de comment nous pouvons attaquer. II n’y 
a aucun doute que les chemins qui permettent Fat- 
taque ne sont jamais aboutis, ne trouveront jamais 
une solution finale ou une recette a appliquer. L’at- 
taque requiert deux choses fondamentales : des idees 
et des moyens. Pourquoi nous nous battons contre 
cette societe, ou est-ce que nous pouvons frapper 
les structures et les hommes de Fexploitation et de 
la domination? Et ensuite, ou plutot simultanement, 
ou pouvons-nous trouver les moyens pour realiser ces 
attaques ? Pas seulement des moyens materiels, tech- 
niques et logistiques, mais aussi en termes de constel- 
lations de groupes autonomes d’attaque bases sur 
Paffinite, de projets insurrectionnels permettant un 
parcours vers des frappes toujours plus destructives 
et significatives, de refus de transformer Pattaque 
en marchandise destinee au marche des opinions ou 
Papparence prend le dessus de Pacte, de rompre les 
encerclements repressifs des terrains de lutte, d’une 
approche internationaliste. Et oui, pour cela, un debat 
continuel est necessaire, meme s’il est difficile, meme 
si parfois il peut etre douloureux. « Nous allons avec 
ardeur, avec force, avec plaisir dans tel sens determine 
parce que nous avons la conscience d’avoir tout fait 
et d’etre prets a tout faire pour que ce soit la bonne 
direction. Nous apportons a Vetude le plus grand soin, 
la plus grande attention et nous donnons a Vaction 
la plus grande energie. » C’etaient les paroles qu’un 
anarchiste a couche sur papier en 1908, encoura- 
geant ses compagnons a ne pas reculer devant Peffort 
tant mental que physique. 

Pour terminer cet editorial, nous envoyons nos sa- 
lutations a tous les compagnons et compagnonnes, 
partout ou ils et elles sont, dans toutes les situations 
dans lesquelles ils et elles peuvent se retrouver. 

Juillet 2014 
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Nuits blanches et ciels etoiles 


La Coupe du Monde au Bresil et les soubresauts internationaux de V insurrection 


Mai 2014 


La Coupe du Monde n’est pas une question de foot. Si un 
pays est candidat pour l’organisation de cet evenement, 
c’est parce que le foot remplit aujourd’hui la meme 
fonction que le spectacle des gladiateurs dans la Rome 
antique, mais egalement parce que c’est une occasion 
inesperee pour l’Etat organisateur de faire avancer a 
pas de geant son developpement economique et son 
rayonnement politique. La Coupe a un cout monstrueux, 
neanmoins le retour sur investissement promet presque 
a coup sur d’etre juteux. Le Bresil, considere comme 
une des grandes puissances economiques mondiales, 
compte bien gravir encore des echelons en organisant 
la Coupe et les Jeux Olympiques. 

La Coupe du Monde est aussi un projet du pouvoir pour 
brider les tensions sociales et donner le spectacle de 
son adoration. Pour les entries etatiques et les interets 
economiques, c’est une occasion de creer les conditions 
pour ouvrir de nouveaux marches, pour clouer le bee a 
certaines resistances et pour realiser un saut qualitatif 
dans l’occupation du territoire et dans l’exploitation ca- 
pitaliste. C’est la grand-messe moderne de l’Etat et du 
Capital, ou l’arrogance du pouvoir s’exhibe dans le spec- 
tacle des stades, des masses beuglantes, des ecrans, 
des emissions en direct et de la fierte nationale. 

L’octroi de l’organisation de la Coupe du Monde 2014 a 
l’Etat bresilien a signifie une intensification immediate 
et systematique de la militarisation de la gestion de la 
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« paix sociale ». Creees sur le modele des tristement ce- 
lebres « operations de pacification », de nouvelles unites 
de police ont vu le jour, les Unidades de Policia Pacifica- 
dora (UPP), implantees depuis 2008 dans des dizaines 
de quartiers difEciles et de favelas de Rio de Janeiro. 
Au nom de la guerre contre le trafic de drogue, l’Etat 
a repris de fagon militaire le controle des quartiers. En 
l’espace de quatre ans, selon les chiffres officiels, rien 
qu’a Rio de Janeiro, plus de 5500 personnes auraient 
ete tuees par la police. Dans les quartiers ou les gangs 
de trafiquants ont ete chasses, des paramilitaires font 
maintenant la pluie et le beau temps. 

Mais la Coupe du Monde ne tient evidemment pas du 
seul aspect en uniforme. Pour un montant depassant les 
3500 millions de dollars, des stades ont ete construits 
dans des endroits strategiques des villes. Des favelas 
ont ete expulsees et rasees pour construire de nouveaux 
quartiers de classes moyennes, des centres commer- 
ciaux, des hotels de luxe et des amenagements pour 
les plages. Des axes de transports et des autoroutes 
ont ete reamenages et securises ; des aeroports, des 
ports et des reseaux d’electricite ont ete construits ou 
reconstruits. A Rio de Janeiro, 250 000 personnes ont 
ete expulsees de leurs habitations afin de faire de la 
place pour les projets de construction lies a la Coupe 
du Monde de 2014 et aux Jeux Olympiques de 2016. La 
Justice bresilienne n’a pas cache ses intentions a pro- 
pos de ses plans pour l’avenir de tous ces stades qui ne 


serviront dans leur majorite a accueillir que quelques 
matchs : des etudes sont en cours pour examiner com- 
ment les nouveaux stades a Manaus, Brasilia, Cuiaba et 
Natal pourraient etre transformes en prisons. 

La Coupe du Monde est done une operation d’ej Duration 
sociale. L’Etat et le Capital se debarrassent des indesi- 
rables, de ces couches de la population devenues super- 
flues dans la circulation marchande et qui ne peuvent 
que devenir sources de troubles. Ce serait toutefois une 
erreur de considerer cette operation comme une « ex- 
ception » que les democraties legitiment via le biais de 
la Coupe du Monde : il s’agit bel et bien d’une restructu- 
ration, d’une intensification du controle social et de l’ex- 
ploitation. Coupe du Monde ou crise, guerre ou recons- 
truction, desastres naturels ou urgences... le pouvoir 
nous fait miroiter des « situations d’exception » qui sont 
en fait le cceur meme du progres capitaliste et etatique. 

La grand-messe de la Coupe du Monde ouvre tous les 
marches imaginables. Et cela ne concerne pas uni- 
quement la speculation immobiliere ou Findustrie de 
la securite. Depuis des mois, des paysans signalent 
que des camions bourres de cocaine vont et viennent 
depuis la Colombie pour repondre aux « besoins » des 
trois millions de touristes attendus. Tout comme lors 
de la Coupe du Monde en Afrique du Sud en 2010, la 
prostitution se developpera de fagon vertigineuse. Sur 
les chantiers des stades, ou de nombreux ouvriers im- 
migres triment dans des conditions particulierement 
dures, les entreprises les fouettent pour reussir a tenir 
les delais. Sans oublier les difierentes fractions du pou- 
voir au Bresil qui negocient et concluent des accords 
avec le gouvernement : des gangs de trafiquants s’occu- 
pent du sale boulot d’expulser les gens qui resistent trop 
aux programmes d’ urbanisation, tandis que les parami- 
litaires sont employes par des entreprises pour assurer 
la securite sur les chantiers et ecraser les greves ou les 
protestations a coup de chantages et de meurtres. 

Mais la nouvelle donne, ce n’est pas toute cette horreur. 
La nouvelle donne, e’est comment en juin 2013, le Bresil 
a ete en flammes pendant presque un mois. Ce qui a 
debute comme un mouvement contre la hausse du prix 
des tickets de bus est devenu une revolte incontrolee et 
generalisee contre le pouvoir. Depuis ce mois de revolte, 
il y a toujours plus de conflits autour des expulsions, de 
resistances contre des plans d’austerite, de protesta- 
tions contre les meurtres policiers, ou meme de troubles 
antipatriotiques comme lors de la fete nationale du 7 
septembre, etc., qui ont degenere et ont echappe au 
controle de la mediation politique classique. Ces der- 
niers mois, une imagination sociale est nee au Bresil qui 
pourrait demain a nouveau incendier les rues. 

* * * 

Pendant qu’en Syrie, le pouvoir et ses concurrents cher- 
chent a arreter la vague de soulevements et de revoltes 
contaminant toujours plus de regions du monde et a la 
noyer dans un bain de sang ; pendant qu’en Grece, la 


population se voit accablee et terrorisee afin d’effacer 
la memoire de Finsurrection de decembre 2008 ; pen- 
dant qu’en Ukraine, un soulevement populaire se voit 
pietine par un jeu macabre entre difierentes fractions 
du pouvoir ; pendant qu’en Egypte, Turquie, Bosnie, 
Libye, etc., l’ordre semble se reorganiser et se retablir, 
la Coupe du Monde au Bresil se presente comme une 
tentative de recouvrir d’une chape de plomb les contra- 
dictions sociales qui traversent toute l’Amerique Latine. 

Tout en prenant difierentes formes selon les contextes 
et les conditions, une re structuration du Capital et de 
l’Etat est en cours partout dans le monde. Les frontieres 
nationales se revelent plus que jamais etre ce qu’elles 
ont toujours ete : des grillages et des murs pour gerer la 
revolte potentielle des desherites. Ce n’est done pas un 
hasard si face a la contamination manifeste entre les dif- 
ferentes revoltes des dernieres annees - une contami- 
nation qui n’est pas tellement basee sur des conditions 
similaires, mais plutot sur une nouvelle imagination 
non-mediee de la possibilite de se soulever, d’une autre 
vie - l’Etat joue sur le nationalisme et les sentiments 
reactionnaires : des mouvements fascistes en ascension 
sur le continent europeen jusqu’au renouveau du pa- 
triotisme dans des pays qui ont connu des « printemps 
arabes », de l’anti-imperialisme a deux balles d’anciens 
dirigeants comme Chavez jusqu’a la fievre pour les 
equipes nationales de foot. 

Mais au lieu de detailler plus avant les mouvements in- 
ternationaux de la reaction, penchons-nous plutot sur 
ceux de la revoke et des possibilites qu’ils ouvrent. Lors 
de la revoke de juin 2013 au Bresil, les insurges ont 
crie : « apres la Grece, apres la Turquie, maintenant e’est 
le tour du Bresil ! » Les revokes que nous avons connues 
ces dernieres annees ont entrouvert la porte pour en fi- 
nir avec I’ici et le la-bas. Les liens entre les differents 
Etats nationaux en matiere de repression ont certes ete 
renforces avec une rapidite vertigineuse, mais cela ne 
devrait pas nous etonner ou nous effrayer. Vu l’instabi- 
lite sociale croissante et l’entremelement total des eco- 
nomies et des systemes etatiques, on peut imaginer que 
si quelque chose se passe quelque part, cela pourrait 
avoir des consequences ailleurs aussi. Et ce mouvement 
est deja en cours dans l’imagination meme, ce sol par- 
ticulierement fertile pour la revoke. Il s’agit maintenant 
d’introduire cette imagination aussi dans nos projets de 
lutte et de saisir les occasions qui se presentent. 

11 n’existe pas de science de Finsurrection. Beaucoup 
d’exemples recents - des emeutes a Londres en 2011 
aux soulevements dans le monde arabe - nous mon- 
trent le caractere imprevisible de Finsurrection. Les 
pretextes peuvent meme etre tres « banals ». Cette im- 
previsibilite ne devrait toutefois pas nous pousser vers 
une position d’attente du « prochain tour » quelque part 
dans le monde ; celle-ci afflrme plutot la necessite d’une 
conflictualite permanente, d’une preparation en idees et 
en actes. Ce n’est qu’ainsi qu’on pourrait esperer ne pas 
se trouver demunis lors de tels moments : peu importe 
ou Fon se trouve sur la planete, on pourrait tenter de 


faire des contributions qualitatives qui poussent les re- 
voltes en cours dans une direction radicalement eman- 
cipatrice, qui les font frapper aux structures fondamen- 
tales de la domination moderne et de sa reproduction, 
des structures qui se trouvent derriere les rangees de 
flics et les fagades de banques. Souligner le caractere 
imprevisible de l’insurrection ne signifie pas pour au- 
tant pretendre qu’elle tombe de la lune. II s’agit juste de 
preciser qu’il peut y avoir des tensions qui indiquent des 
possibilites grandissantes de revoke, mais qu’il n’y a au- 
cune certitude quant a savoir si ces possibilites devien- 
dront realite. A l’inverse, il peut y avoir des contextes 
ou des conflits qui ne laissent pas du tout entrevoir le 
dechainement prochain de la revoke et qui font pour- 
tant sauter le couvercle de la marmite. L’imprevisibilite 
de l’insurrection ne devrait neanmoins pas etre un pro- 
bleme majeur pour les anarchistes qui s’affrontent conti- 
nuellement avec Pautorite, c’est un probleme majeur 
pour l’Etat. Si on analyse les investissements massifs 
qui sont faits a l’echelle internationale dans le controle 
et les moyens repressifs, il ne semble pas que PEtat soit 
completement inconscient de ce point faible. 

L’insurrection est un jeu de liens inoui's et d’actes 
imprevus. Ce n’est pas une mathematique ou les pre- 
sences numeriques apportent la reponse definitive. 
Ce n’est pas une question de « solidarite exterieure » 
qui applaudit la revoke de Pautre. Chaque contexte et 
chaque moment offrent des possibilites et des opportu- 
nites differentes. Les anarchistes doivent se donner les 
analyses, les connaissances et les moyens pour passer 
a l’offensive et attaquer. 

On doit aussi chercher a apprendre, dans nos analyses 
comme dans nos pratiques, des experiences insurrec- 
tionnelles. Le temps de la domination va toujours plus 
vite et fait s’estomper la memoire des revokes. Les in- 
surrections ne sont pas la revolution sociale et ne peu- 
vent pas non plus etre considerees comme des etapes 
dans un developpement lineaire vers la revolution so- 
ciale. Ce sont plutot des moments de ruptures lors des- 
quels le temps et Pespace echappent de fagon ephemere 
a l’emprise de la domination. Vu Paccentuation de la 
repression - le fait que Pautorite est toujours prete a 
noyer dans le sang l’insurrection des opprimes - et la 
confusion apparente des motivations de nombreuses 
personnes lors des moments contemporains de revoke, 
certains reculent devant la perspective insurrection- 
nelle. Et pourtant. C’est precisement l’insurrection qui 
brise l’etreinte du controle et de la repression dans un 
monde ou l’extermination de masse et le massacre or- 
ganise sont deja la routine quotidienne de PEtat et du 
Capital C’est precisement l’insurrection qui peut creer 
Pespace permettant de traduire son rejet et sa revoke 
dans des idees plus claires et plus afflrmees. La peur 
du caractere imprevisible et incontrolable de l’insur- 
rection ne se trouve pas seulement du cote de Pordre, 
mais aussi chez les revolutionnaires qui cherchent le 
salut dans la repetition de vieilles recettes politiques : 
au lieu de Pattaque partout et tout le temps, la construc- 
tion d’un mouvement revolutionnaire unifie ; au lieu de 


l’insurrection, le developpement graduel d’un « contre- 
pouvoir » ; au lieu de la destruction necessaire, l’illu- 
sion d’un changement progressif des mentalites. On voit 
alors des anarchistes qui reprennent le role de la gauche 
mourante ou des ex-insurges qui partent a la recherche 
de certitudes dans des elucubrations sur le « sujet his- 
torique du proletariat » ou encore se mettent a lire les 
oeuvres d’un Lenine pour trouver les recettes d’une « re- 
volution victorieuse ». Les recedes experiences insur- 
rectionnelles signalent pourtant toutes la necessite de 
trouver d’autres chemins, des chemins qui se separent 
radicalement et definitivement de toute vision « poli- 
tique » de la guerre sociale. 

La perspective revolutionnaire classique de Pautoges- 
tion est morte. Il est grand temps d’en prendre definiti- 
vement acte et de mettre un terme aux tentatives de la 
ressusciter sous d’autres mots et sous d’autres formes. 
Aucune structure du capital ou de PEtat ne peut etre 
reprise pour s’en servir d’une fagon emancipatrice ; au- 
cune categorie sociale n’est de par son essence porteuse 
d’un projet de transformation sociale ; aucune bataille 
defensive ne se transformera en offensive revolution- 
naire. Le paradoxe contemporain a affronter reside dans 
le constat que d’un cote, l’insurrection a besoin d’un reve 
de liberte qui lui donne de l’oxygene pour perseverer et 
de Pautre, son oeuvre se doit necessairement totalement 
destructive pour avoir un espoir de depasser l’extinc- 
tion et l’enkystement. L’insurrection est necessaire pour 
deblayer le chemin vers la liberation individuelle et so- 
ciale ; et ce sont les vitamines de I’utopie qui forcent des 
horizons inesperes pour echapper a la prison sociale. 
C’est a partir de la confluence entre une pratique insur- 
rectionnelle et des idees de liberte qu’une perspective 
revolutionnaire contemporaine peut naitre. 

Le caractere destructif de l’insurrection porte sur la 
destruction de l’edifice de la prison sociale dans lequel 
nous vivons toutes et tous. Il est necessaire d’etudier et 
d’ analyser ou se trouvent aujourd’hui ses murs, ses gar- 
diens, ses miradors si on se propose de les frapper. La 
domination moderne a dissemine partout des structures 
qui permettent la reproduction de la prison sociale. Pen- 
sez aux infrastructures technologiques omnipresentes 
qui nous attachent toutes et tous au role de prisonnier 
sans qu’elles aient des chaines visibles en tant que 
telles. Ou comment l’accumulation capitaliste s’oriente 
fondamentalement vers la circulation. En Europe en tout 
cas, P exploitation ne se concentre plus comme avant 
dans de grands bastions, mais s’est etendue et decen- 
tralisee en enveloppant tous les aspects de la vie. Les 
connexions entre ces aspects sont assurees par des che- 
mins, des cables, des pipelines, des voies ferrees, des 
conduites souterraines qui represented les veines de la 
domination. On ne sera certainement pas les derniers a 
pousser des cris de joie si des insurges mettent le feu au 
parlement quelque part dans le monde, mais les contri- 
butions anarchistes a la guerre sociale consistent sans 
doute aussi a indiquer et a attaquer plus precisement 
comment et ou Pautorite se nourrit et se reproduit. 


Mais la destruction ne suffit pas. L’acte et la pensee doi- 
vent marcher main dans la main. On ne peut pas esperer 
raser les murs de la prison sociale si nous n’essayons pas 
deja de regarder au-dela de son enceinte, vers des hori- 
zons inconnus, meme si cela est difficile. On ne peut pas 
penser librement a Vombre d’une chapelle. C’est exact. 
Mais la chapelle n’est pas seulement un batiment, c’est 
une materialisation des rapports sociaux et des ideolo- 
gies dominantes. C’est en desirant ce que ces rapports 
et ideologies n’offrent pas, ce qu’ils effacent de l’imagi- 
naire, ce qu’ils suppriment dans la pensabilite meme, que 
nous nous retrouverons a couteaux tires avec l’existant. 
On n’a pas besoin d’un enieme programme pour planifier 
la transformation du monde, pas plus que d’ experiences 
alternatives qui semeraient les graines de l’anarchie de 
demain. Non ! Ce qu’il nous manque, c’est la projection 
de nous-memes dans un environnement completement 
autre, de reves. Ce n’est qu’en laissant derriere nous le 
realisme qui revendique une nouvelle couche de peinture 
pour nos cellules, des promenades plus longues, davan- 
tage d’activites... que nous pouvons esperer se reprendre 
a rever, a mettre des mots sur nos desirs, ces mots in- 
dispensables pour exprimer et communiquer une pers- 
pective revolutionnaire. Le monde laisse entrevoir ce qui 
peut etre fait, nous devons faire ce qui ne peut pas etre 
fait. Refaire de la tension ethique anarchiste face a ce qui 
nous entoure, le fer de lance de notre combat pour la li- 
berte. Ne pas laisser degenerer F anti-autorite en posture 
politique, mais le faire bruler comme quelque chose qui 
nous anime au quotidien, quelque chose qui nous rend 
ivres de desirs et incontrolables en pensees comme en 
actes. Continuer a partir de l’individu, a l’individualite 
autonome capable de reflechir, de rever et d’agir, partout 
et toujours, lors de moments d’ agitation sociale comme 
de reaction sanglant, contre les vents et les marees du 
conformisme et des evaluations strategiques. Le coeur 
d’un tel anarchisme impetueux est aussi le noyau de fu- 
tures perspectives revolutionnaires. 

* * * 

Personne n’en doute encore. L’Etat non plus. La Coupe 
du Monde au Bresil ne se passera pas sans encombre, 
tout comme les projets d’epuration sociale au pays de 


l’Amazone se sont heurtes a une resistance inattendue 
qui ne se laissera plus aussi facilement desarmer. Le 
gouvernement bresilien s’est permis d’annoncer qu’il 
mobilisera 160 000 policiers et militaires pour main- 
tenir l’ordre lors de la grand-messe, renforces par 
quelques dizaines de milliers d’ agents de securite pri- 
vee, en ce moment meme en formation partout dans le 
monde. Tous les Etats accentuent leur propagande pour 
leur equipe nationale et preparent l’entree massive de 
touristes et de devises etrangeres, cet autre versant de 
la guerre capitaliste. Ils nous preparent un hommage 
planetaire au pouvoir et a l’ecrasement de la revoke. 

La Coupe du Monde se materialise sur une quantite de 
terrains qui sont autant de possibles pistes d’attaques. 
Dans les quartiers des metropoles bresiliennes, elle 
prend la forme d’une epuration urbanistique et mili- 
taire realisee par des entreprises internationales de 
construction, des bureaux d’architectes de partout et 
des mastodontes de la technologie. Les emblemes na- 
tionaux inonderont les rues, les sponsors commerciaux 
bombarderont la planete entiere avec des publicites, les 
medias assureront des emissions en direct du spectacle 
de 1’ alienation. Les boites de securite et les bureaux de 
conseils se pressent au portillon des autorites avec des 
modeles modernes de combat anti-insurrectionnel dans 
les necropoles, tandis qu’une toile a mailles resserrees 
de technologies de communication permet un controle 
diversifie. La machinerie de la Coupe du Monde se com- 
pose d’innombrables rouages qui sont etroitement lies 
et interdependants : a chacun, partout dans le monde, 
d’etudier quelles rouages sont susceptibles de perturber 
et de paralyser la machinerie. 

« Nao vai ter Copa ». Nombreux revokes au Bresil se 
preparent a transformer la Coupe du Monde en cauche- 
mar pour l’Etat et en flambeau d’insurrection pour les 
amants de la liberte. Ce flambeau ne devrait pas bru- 
ler uniquement a Rio de Janeiro, Sao Paolo ou Porto 
Alegre, saisissions l’occasion pour illuminer partout les 
tenebres de la domination. 

Contre la grand-messe de l’Autorite 
Pour l’attaque internationaliste et l’insurrection 


Dans nombreuses villes au Bresil, les manifestations, les blocages, les emeutes et les attaques se 
sont etendus avec le debut de la Coupe du Monde. 

Dans nombreux pays et regions dans le monde, des actions de solidarity et d’attaque ont ete 
realisees : attaque incendiaire contre I’Association Uruguayenne du Footbal a Montevideo; des 
incendies de vehicules d’entreprises (comme Bosch, fournisseur d’infrastructures de securite a la 
Coupe du Monde) a Berlin et une attaque contre I’ambassade bresilienne dans la meme ville; des 
manifs sauvages comme a Besangon (France), Zurich (Suisse) et Hambourg (Allemagne); deux 
coupures d’electricite a Charleroi (Belgique) quelques minutes avec le debut des match; le sabo- 
tage incendiaire de 7 relais de telephonie mobile) autour de Bristol (Angleterre) et probablement 
encore beaucoup d’autres. 
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Appel Internationale au sabotage et A 

L* ACTION DIRECTE CONTRE LA COUPE DU MONDE 


Cellule de solidarity internationale Vaincre ou mourir pour Vanarchie - Mai 2014 


Le 12 juin 2014 commence au Bresil la coupe du monde 
de football, un evenement sportif qu’hommes d’affaires, 
politiciens, journalistes et sympathisants attendent avec 
impatience, certains par cupidite, d’autres en raison de 
l’exacerbation nationaliste, une coupe du monde qui a 
le plus gros budget jamais investi dans Fhistoire (plus 
de 600 millions de dollars et le compte n’est meme pas 
encore ferme...). 

Pourtant, au-dela de 1’ atmosphere coloree, les danses, le 
carnaval, la “joie”, la realite est differente. 

A Carioca (Rio de Janeiro), les forces repressives qui 
sont commandees par la scelerate Dilma Roussef et 
formees par les brigades antiterroriste US, a savoir 
l’armee, la police ou appelee ironiquement “Unite de 
Police Pacificatrice”, sont menees par les miliciens Al- 
exandre Braga et Ezequiel Oliveira de Mendonga, et 
mettent en ceuvre une politique d’extermination con- 
tre la population marginale, concentrant leurs attaques 
dans les favelas et les zones les plus pauvres de cette re- 
gion. Une extermination qui est loin de diminuer, depuis 
le deployment de police militaire orchestree par le chef 
de police Tarcisio Andreas Jansen et le colonel Mar- 
celo Rocha, et a plutot augmente vu que la ceremonie 
d’inauguration approche. 

Dans des villes comme Sao Paulo, pres de 70.000 fa- 
milies ont ete deplacees durant les constructions pour 
les preparatifs de la coupe du monde, tandis qua Rio de 
Janeiro, environ 40.000 maisons ont connu le meme sort. 

L’Etat bresilien, exhibant sa reputation progressiste et 
d’ assistance, a offert une somme d’ argent a quelques unes 
des personnes expulsees (evidemment aucune d’entre 
elles ne venait des quartiers bourgeois, puisque ces der- 
niers n’ont ete que tres peu affectes), ce qui est loin d’etre 
sufflsant pour recuperer leur logement d’origine, crachant 
ainsi sur la dignite des residents, et pensant que l’argent 
peut masquer toute l’effusion de sang. 

Et lorsqu’on parle d’effusion de sang, c’est qu’il y a eu 
des centaines de blesses et des dizaines de morts au 
Bresil au cours des derniers mois. 

Nous ne pouvons pas oublier de mentionner l’activite 
repugnante de l’Etat, qui assassine de la maniere la plus 
lache les enfants qui survivent dans les rues pour rece- 
voir environ 600.000 touristes qui arriveront dans le 
pays, leur offrant tour a tour des centaines de corps de 
femmes et de filles soumises a la prostitution. 

Ces cartes postales, peut-etre inconnues pourbeaucoup, 
sont monnaie courante en Amerique du sud. II en resulte 


que notre rage est nee de la haine la plus sincere, des 
besoins vitaux limites, des soumissions quotidiennes et 
des humiliations constantes. II en resulte que notre rage 
n’est pas par lassitude ou posture revolutionnaire, mais 
est necessaire et urgente, clairement, magnifiquement 
violente... 

En tant qu’anarchistes, nous ne pouvons pas rester in- 
differents a tant de misere, a tant de douleur, a tant de 
torture et tant de morts. 

Les personnes responsables de ces atrocites ne vont 
pas se cacher; ce sont les promoteurs, les multinatio- 
nales, la societe elle-meme qui tolere et encourage ce 
tournoi avec sa passivite et sa servilite. 

Premierement, nous pouvons trouver des bureaux et des 
representants dans diverses parties du globe. II suffit 
juster d’ajuster la cible et faire feu. 

Deuxiemement, nous n’attendons ni demandons rien, 
par cela nous appelons nous-memes a passer a Taction, 
aux combattants anarchistes de differentes regions, les 
refractaires a cet ordre immonde, aux subversifs qui 
comprennent que le seul chemin est celui de la confron- 
tation directe et reelle. 

Par consequence et coherence, en revoke et en action. 

Pour cette raison, cette declaration n’est pas destinee a 
etre une simple repudiation, mais une incitation claire 
a la conspiration, au sabotage et aux attaques contre 
tous les instruments du systeme de domination qui vise 
a nous domestiquer, et en particulier dans ce cas, cette 
coupe du monde de merde. 

Done, pour notre part et pour commencer, nous avons 
fait un appel anonyme sur le vol JJ8011 de la TAM Air- 
lines en partance de Buenos Aires a destination de Sao 
Paulo, avertissant d’un engin explosif dans le but de 
saboter le flux normal des touristes qui arrivent dans 
la region dominee par le gouvernement bresilien, soit 
n’etant pas au courant de ce qui se passe la-bas ou com- 
plices de leur apathie. 

SI CE N’EST TOI, QUI ? 

SI CE N’EST MAINTENANT, QUAND ? 

Solidarity active avec les compagnon-nes 
en revolte au Bresil ! 

Vengeance pour ceux qui ont ete blesses, 
emprisonnes et tues par l’Etat ! 

II n’y aura pas de coupe du monde ! 



HaMBOURG : UNE CAGE QU*ON APPELLE VILLE 


Contribution depuis Hambourg (Allemagne) - Juillet 2014 


Nous voulons jeter un coup d’ceil sur la ville des au- 
torites. Un coup d’ceil, depuis l’exterieur et depuis le 
souterrain. Pas seulement pour analyser la situation 
a Hambourg, mais aussi parce que nous pensons que 
cette situation est comparable a celle a d’autres en- 
droits dans le monde, et que, malgre les contextes dif- 
ferentes, nos questionnements sont les memes. 
Hambourg est une des villes les plus riches et les plus 
grandes de l’Allemagne, avec une population officielle 
de 2 millions d’habitants. II est clair qu’avec une telle 
population, cela ne signifie pas une richesse genera- 
lisee, mais que la ville se compose de centaines de 
mondes paralleles. Hambourg est largement (mal)fa- 
mee pour sa politique conservatrice et la liquidation 
urbaine a nombre de niveaux. II y existe une longue 
et remarquable tradition de projets de construction et 
de destruction et restructuration agressives de quar- 
ters entiers, sans le moindre souci pour les structures 
sociales touchees par ces projets. Le climat sociopo- 
litique de la ville est faqonne par un pragmatisme gla- 
cial devoilant clairement les interets des puissants. 

Un coup d’oeil sur la politique d’une ville - qui s’affiche 
plus comme une marque que comme un contexte so- 
ciale - peut nous offrir des moments et des questions 
qui ont le potentiel de devenir des conflits sociaux. 

Les potentielles faiblesses de la cage. 

Considerer la ville comme une cage qui nous enferme 
ouvre une perspective qui nous permet de voir oil on 
peut interrompre et saboter Pordre prescrite. La pos- 
sibility d’ouvrir des espaces qui ne sont pas supposes 
d’exister, qui nous offrent des occasions pour briser la 
cage et s’evader. 

Considerons la ville comme un modele en miniature 
de ce monde. On voit qu’il y a des endroits qui sont 
destines pour differents groupes sociaux, des es- 
paces qui sont ouverts a un groupe et ferme pour ou 
nettoye de la presence de l’autre. On voit les cables 
et les circuits, les flux d’energie, d’argent et de trans- 


ports en commun qui deplacent la force de travail de 
a a b. On voit le spectacle, qui nous detourne de ce 
qu’on n’est pas suppose de voir et de sentir. Nous le 
voyons partout, parfois plus flagrant, parfois moins : 
Pordre et ces gardiens. 

En uniforme ou pas, arme ou en tant qu’assistant so- 
cial ou professeur. En tant qu’institutions autoritaires. 
En tant que beton et barbeles. 

Afin de respirer, une revolte sociale est necessaire ! 

Le systeme urbain de structures de pouvoir et d’ au- 
torites est peut-etre complexe et ramifie, mais ses 
endroits centraux et decentralises, plus ou moins di- 
rectement responsables pour la misere de la vie de 
chacun, peuvent etre nommes et attaques. La question 
est simplement par oil commencer. 

Dans les derniers 18 mois, il y a eu au moins 36 at- 
taques contre des politiciens de differents partis poli- 
tiques a Hambourg. Contre leurs domiciles prives, leurs 
voitures, leurs bureaux. Avec de la peinture, avec des 
pierres, avec du feu, parfois avec tout ga ensemble. II 
est clair que nous desirons une situation oil gouverner 
et controler nos vies devienne une chose terriblement 
inconfortable et oil ils doivent prendre leurs responsa- 
bilites pour ce qu’ils font au quotidien. Ils parlent de 
zones « no go » pour des politiciens - mais nous ne les 
voulons pas seulement en dehors des quartiers oil nous 
vivons, nous les voulons hors de nos vies ! 

Hambourg est democratique, de fond en comble ! 

Si cela pacifie la situation ou profite a l’image, Ham- 
bourg peut etre un endroit vraiment liberal et « mo- 
derne ». De l’autre cote, il y a les tetes dures de la 
politique qui gardent la cage propre. 

Et si nous considerons les tensions durant cette an- 
nee-ci et la situation actuelle, on voit que ce duo ne 
marche pas toujours sans problemes. Les troubles 
croissantes dans la rue entre juin 2013 et janvier 2014, 
liees aux conflits autour des « zones de danger » (des 



zones temporaires ou la police peut controler des gens 
sans raisons... plus qu’elle fait deja) ou a la repres- 
sion des refugies n’ont pas laisse indiflerents ceux qui 
s’opposent aux autorites. Les experiences de moments 
incontroles dans la rue ont laisse des traces qui sont 
visible dans une culture naissante de resistance sau- 
vage et spontanee qui n’a pas besoin de cadre officiel, 
de leaders ou de porte-paroles politiques. 

Souvent, tu pouvais voir des groupes de gens trai- 
nant dans la rue, parfois tres nombreux, parfois juste 
quelques personnes. Parfois avec des banderoles, par- 
fois juste en train de scander ou de battre les mains, 
parfois en train d’attaquer et toujours un pas en avant 
des flics. 

II est devenu evident que cette evolution pose pro- 
bleme a la police. Avec 1’ absence d’endroits annonces, 
de structures officielles, de delais et de methodes ho- 
mogenes, beaucoup de leurs strategies ne vont nulle 
part. Nous devons cependant garder a Pesprit que cela 
ne durera pas eternellement. Ils changeront leurs me- 
thodes, ils chercheront des manieres. 

Les plus grandes menaces de leur arme la plus puis- 
sante, la Democratic, sont Pinclusion et Passimilation. 
La politique, parlementaire ou pas, cherchera toujours 
a profiter de Passimilation du conflit. Nous devons 
creer un climat de paroles et d’actes clairs, qui ne lais- 
sent aucun doute. Toute personne qui va sur le chemin 
de la mediation politique jouera selon ses regies et 
montera sur la scene oil eux dictent Pordre. 

Meme si les choses se sont un peu refroidies ces der- 
niers six mois, on voit pourtant avec les emeutes dans 
la nuit du 6 juin que rien n’est fini. En tant qu’anar- 
chistes, nous continuerons a etre presents, parfois 
plus, parfois moins visibles, avec tout ce qu’on a, nos 
idees en mots en en actes, dans la rue. 

Detruisons la cage oil ils nous enferment et repre- 
nons nos vies en main ! 

Pour l’anarchie et la subversion ! 


Chronologie incomplete de moments et d’actes subversifs 
des derniers mois a Hambourg 

04.05. Couleur et pierres contre les bureaux du SPD (parti 
social-democrate, qui gouverne a Hambourg) dans le dis- 
trict d’Altona. 

06.05. Attaque avec couleur et pierres contre le consulat 
honoraire d’Hambourg comme action contre les elections et 
en solidarite avec les revokes en Suede. 

10.05. Environ 20 individus masques attaquent le domicile 
du maire de Hambourg, Olaf Scholz, et les flics postes de- 
vant sa maison pour assurer sa protection. La maison du 
maire est endommage avec de la peinture, des pierres et des 
feux d’ artifice, ainsi que les flics et leurs voitures. En se re- 
tirant, les assaillants ont jete des creves-pneu sur la route. 

21.05. Pierres et couleur contre les bureaux du SPD dans le 
district de Harburg. 

03.06. Couleur contre les bureaux du SPD dans le district 
de Niendorf. 

05.06. Couleur contre les bureaux du SPD dans le district 
de St. Pauli. 

06.06. Apres des charges brutales des flics contre un ras- 
semblement de protestation de refugies de Lampedusa et 
leurs soutiens (le 5 juin sur le Hamburger Rathausmarkt), 
des centaines de personnes descendent dans la rue a St. 
Pauli. 

Une grande manifestation sauvage de plus de mille per- 
sonnes a commence vers 20h sur le Neue Pferdemarkt, pas- 
sant par la rue principale du Schanzenviertel, le Schulter- 
blatt. Des slogans contre l’Etat et les frontieres sont peints 
le long du parcours sur les fapades de maisons, de banques 
et de magasins. II y avait des feux d’ artifice tres puissants. 
Apres que les flics aient bloque la manif, les gens se sont 
disperses pour se retrouver a des endroits et des moments 
differents. En partie, il y avait plusieurs manifestations en 
meme temps. 

Les bureaux locaux du SPD a St. Pauli sont attaques et 
l’entree de la maison du senateur hambourgeois dans la 
commission de Justice dans la BrigittenstraBe est detruite. 
Des barricades sont erigees et les flics sont attaques. Voila 
quelques impressions de cette nuit-la. Les flics ndont pas 
reussi a controler la situation. Ca faisait plaisir de voir que 
beaucoup de personnes prennent des propres initiatives et 
etaient bien preparees. « Ni frontieres, ni Etats ! » « Pour des 
nombreuses nuits dUete incontrolees ! » Et comme on peut le 
lire sur un mur a St. Pauli : « Pour la revoke sociale ! » 

12.06. Action de Vandalos contre la maison de l’architecte 
Volkwin Margin, qui a dessine des stades pour la Coupe du 
Monde au Bresil et d’autres merdes. Des slogans comme 
« Fuck FIFA » sont peints sur sa baraque, des tracts sont 
distribues et des feux d’ artifice allumees. 

20.06. Le soir, une quarantaine de personnes sont des- 
cendus spontanement et sauvagement dans la rue dans le 
district de Schanzen pour marquer leur haine du FIFA, des 
Etats et de leurs serfs ; tout comme leur solidarite avec les 
revokes au Bresil. Le magasin Adidas sur le Shulterblatt est 
attaque a coups de pierre et de peinture. Les manifestants se 
sont disperses avant l’arrivee des keufs. Ce breve moment a 
montre qu’on peut prendre la rue, il faut juste le faire. 
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Quelques reflexions 

SUR LA REVOLUTION UKRAINIENNE 


Lettre d’un anarchiste de Kiev -juillet 2014 


[Void une lettre d’un ami anarchiste (il se trouve a Kiev). 
C’est suppose etre une reponse a I’article que Crimethinc 
a publie en mars a propos de la revolution ukrainienne et 
a tous ceux qui proclament avidement que la revolution 
ukrainienne n’est qu’une affaire d’extreme droite. Note de 
325.nostate.net] 

Compagnons ! 

Je vous ecris depuis PUkraine. J’ai beaucoup participe 
aux emeutes de Maidan et a differentes initiatives anar- 
chistes pendant cette periode. Je voudrais faire plusieurs 
remarques que je trouve importantes pour mieux pouvoir 
apprecier les evenements. En general, je suis d’accord 
avec votre hypothese, mais je veux souligner quelques 
details qui montreront que la situation est moins noire. 
Pour commencer, les nationalistes et les fascistes ont 
seulement pris la tete des affrontements dans l’image me- 
diatique de Maidan. Ils n’ont pas de veritable controle sur 
les activites des revokes, mais ils ont reussi a controler 
la scene de Maidan et a attirer la fascination des medias. 
Les fascistes du « Secteur droit » ( Pravyi sektor) et 
d’autres organisations ne controlaient que leurs propres 
membres. Et il est a noter que leurs structures organisa- 
tionnelles n’etaient pas tres hierarchisees : les groupes 
parmi eux etaient decentralises. 

Une partie de leurs membres n’avaient qu’une connais- 
sance tres vague des valeurs de F extreme droite et les 
soutenaient seulement parce qu’ils constituaient la force 
« la plus radicale ». Dmytro Jarosh, le leader du « Secteur 
droit », etait plutot une figure mediatique, un porte-parole, 


que leur veritable fuhrer. Maintenant, le « Secteur droit » 
a quasiment disparu du discours public. Quand les auto- 
rites ont assassine Oleksanr Muzychko, un commandant 
du « Secteur droit » dans la region ouest de PUkraine, et 
apres plusieurs autres provocations, ils se sont desintegres 
et devenus un « fascisme monstrueux » fictif de la propa- 
gande russe. 

Le vrai danger pour les anarchistes etait le groupe neo- 
nazi « C14 » - de jeunes militants du parti Svoboda. Ce 
groupe n’exergait presque pas d’hegemonie politique 
sur les autres revokes qui ne les soutenaient pas (le 
parti Svoboda avait perdu vraiment beaucoup de sou- 
tien a cause de leur politique opportuniste pendant le 
soulevement), mais ils connaissent les antifascistes et 
les anarchistes de Kiev et ils connaissent leurs visages, 
car on s’est affronte beaucoup avec eux avant Maidan. 
Ce groupe n’est pas tres grand (100 a 200 personnes), 
mais est bien organise et mieux equipe que nous. Nous 
n’avons pas pu former une « centurie » anarchiste a cause 
de leur pression. Et pendant la defense de l’occupation 
du ministere de l’Education, ils constituaient de loin la 
plus grande menace pour nous. 

J’ai parle avec des dizaines d’autres revokes et souvent, 
ils sont tres interesses a discuter a propos de l’anar- 
chisme. La plupart d’entre eux ne croyaient pas aux par- 
tis politiques et se battaient, comme ils le disaient habi- 
tuellement, « contre la police, contre les autorites et contre 
la corruption. » 

Personnellement, je considere l’auto-organisation et la 
solidarity magnifiques parmi les revokes, comme l’ex- 
pression d’un « anarchisme populaire » pratique, meme 
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s’il etait mal compris. 

A cause des consequences de Maidan et considerant les 
revendications des revoltes, Fimpact politique du soule- 
vement n’est pas nationaliste, mais liberal. La partie do- 
minante des revoltes parlait d’un « meilleur Etat (un Etat 
social) sans bureaucratie corrompue, avec une police qui 
prend en charge notre securite et avec une armee qui nous 
protege contre des invasions, etc. ». Dans son dernier 
discours, le nouveau president a promis de decentrali- 
ser toutes les autorites et d’octroyer plus de droits et de 
moyens aux communautes locales. Et j’ai peur que cette 
fourbe « politique douce » etouffera P ambiance de revolte 
pour une autre decennie. En meme temps, les elites poli- 
tiques ne semblent pas le comprendre. Elies poursuivent 
la corruption et votent des reformes neoliberales brutales. 
La majorite des gens ont decide de donner du credit aux 
nouvelles autorites. Le degre de radicalisme a chute. Les 
gens croient qu’ils peuvent faire des compromis avec eux 
et pratiquent maintenant en general des tactiques de sit- 
in et d’autres formes legales de protestation. L’efflcacite 
de ces tactiques n’est pas tres grande, done j’espere que 
cela poussera des gens a devenir plus radicaux. 

Et je crois que la rhetorique nationaliste a propos de Mai- 
dan etait artificielle. Le drapeau ukrainien et le slogan 
« Slava Ukraini » (L’Honneur de l’Ukraine) ont en un cer- 
tain sens perdu leur symbolisme etatique. Pendant cette 
periode, e’etaient des symboles de revolte. Mais il faut 
dire qu’ apres le debut de la guerre, une forte reaction a 
secoue la societe. C’etait un choc, le gens ne savaient pas 
quoi faire a propos de Finvasion de F armee russe en Cri- 
mee et ont done place leur confiance dans F armee et dans 
les nouvelles autorites (le parlement est compose surtout 
de partis de centre-droit et de neoliberaux). Aujourd’hui, 
le patriotisme et le nationalisme courants s’expriment 
par une russophobie et en soutien a la guerre de F armee 
ukrainienne, mais pas en soutien aux autorites et pour un 
Etat fort. II y a eu un moment avant Felection du nouveau 
president oil les gens croyaient que peut-etre Poroshenko 
pourrait retablir la stabilite. C’est ainsi que la majorite 
qui ont vote pour lui le justifiaient. Mais il me semble que 
les institutions officielles et leurs representants perdent 
du soutien jour apres jour. 

Ensuite, il n’y avait en fait pas de « centuries de combats 
avec une hierarchie et un commandement stricts ». Les 
forces d’ autodefense consistaient en environ 40 centu- 
ries a Maidan. Et seules une douzaine de ces centuries 
etaient nationaliste ou fasciste. 

D’autres centuries etaient basees sur l’appartenance re- 
gionale (par exemple, la centurie de Lviv) ou communau- 
taire (la centurie des veterans d’Afghanistan). Il n’y avait 
d’ailleurs pas uniquement des centuries « militantes » qui 
s’appropriaient F appellation de « centurie ». Il y avait par 
exemple la « Centurie des Arts », qui prenait les deci- 
sions par consensus (elle etait fortement influencee par 
les anarchistes). Je trouve que la vraie force qui com- 
battait contre la police pendant les affrontements dans 
la rue Grushevskogo et Instytutska consistait en milliers 
de groupes autonomes. De 3 a 10 copains habitues a se 
battre contre la police, sans aucune forme d’adhesion 
organisationnelle. Personnellement, j’ai participe aux af- 
frontements avec juste un groupe de copains qui n’etaient 


pas des anarchistes ! (A ce moment-la, je ne participais 
pas a un groupe affinitaire, et tous mes compagnons anar- 
chistes etaient absents). En plus, les centuries n’etaient 
pas constitutes de 100 personnes. Avant les affronte- 
ments de la rue Instytutska, la plupart des « centuries » 
comportaient de 20 a 40 personnes. Les gens quittaient 
tout simplement leurs centuries quand ils s’ennuyaient. Il 
y avait un moment drole pendant l’occupation du minis- 
tere de l’Education (la defense de cette occupation etait 
principalement assuree par des anarchistes). Deux gars 
nous ont rejoints en disant qu’« ils avaient quitte leur cen- 
turie, car ils n’ avaient rien a faire, et il leur paraissait que 
la defense de cet endroit etait plus mouvementee. » La 
composition de revoltes actifs etait tres dynamique, et 
pas uniforme ou unifiee. 

Troisiemement, apres les affrontements de la rue Insty- 
tutska, Maidan s’est enfin propagee a tous les quartiers 
de Kiev, et a la plupart des villes et meme des villages 
d’Ukraine. Les gens se sont auto-organises en forces 
locales d’ autodefense pour se battre contre la police, 
d’autres se sont constitues en « titushkas » (militants 
pro-gouvernementaux). Nous (les anarchistes) avons 
compris la necessite de decentraliser et de diffuser les 
protestations dans toutes les parties de la ville et du 
pays, mais a cause d’un manque d’experience de Faction 
directe, nous n’ avons pas pu donner une impulsion a cette 
tactique. Les gens arrivaient intuitivement a cela apres 
que le gouvernement ait bloque le metro, paralysant les 
transports a Kiev. La violence sans precedent dans la rue 
de Instytutska etait tellement terrible qu’elle incitait des 
lyceens, armes de batons en bois ou en metal, des vil- 
lages d’Ukraine centrale a charger pour arreter les bus 
remplis de « titushkas ». 

Ces forces locales d’ autodefense sont encore plus ou moins 
actives aujourd’hui. Elies se battent par exemple contre les 
promoteurs immobiliers. Je pense que la tactique de por- 
ter la bataille dans les quartiers tranquilles et de bloquer 
les transports et d’autres infrastructures des villes pourrait 
etre fructueuse dans les soulevements a venir. 

Pour resumer, je crois que les organisations d’ extreme 
droite vont probablement capitaliser sur le soulevement 
qui est un terrain fertile pour l’anarchisme, mais elles de- 
vront evoluer et s’adapter a ce nouveau scenario. Elles 
vont devoir faire de serieux efforts pour pouvoir y rester 
presentes. Elles ne peuvent pas totalement absorber la 
revoke qui vient d’en bas. Done je pense que la situation 
n’est pas si mauvaise pour les anarchistes. J’encourage 
les groupes anarchistes a prendre part au cceur des sou- 
levements, non seulement en proposant des formes plus 
radicales d’action directe, mais surtout en esquissant 
une perspective politique vraiment radicale. Le meilleur 
endroit pour faire de l’agitation, ce sont les barricades. 
Nous devons aussi provoquer des changements radicaux. 
Nous devons ouvrir des nouveaux espaces au-dela de 
ce qui est permis. Les premiers cocktails molotov dans 
l’histoire de l’Ukraine independante ont change beau- 
coup de choses. Par exemple, le fait que les flics et les 
politiciens ne sont plus invulnerables en Ukraine. Quoi 
ensuite ? Nous devons briser l’interdiction de toucher a la 
propriete privee. Nous ne devons pas attendre la creation 


d’un « grand mouvement des travailleurs » comme mes 
camarades syndicalistes le font, ou rechercher 1’ atten- 
tion des medias ou 1’ approbation d’amis liberaux (comme 
beaucoup d’entre nous ont fait), nous devons combattre 
l’Etat et les reactionnaires maintenant. 

* * * 

L’ attention de la societe ukrainienne se focalise mainte- 
nant sur la guerre dans l’est. Les bataillons de volontaires 
sont le phenomene le plus remarquable. Les plus connus 
s’appellent « Donbas ». Ses commandants les definissent 
comme « un reseau de patriotes ». Sur plusieurs videos, 
ils ont fait preuve d’une position plus ou moins critique, 
mais liberale. II y a aussi le bataillon « Azov », compose 
de neonazis (quoique les medias n’aient rien mentionne 
du tout par rapport a leur ideologie). D’autres bataillons 
n’ont aucune specificite politique. Je ne peux pas vous ra- 
conter beaucoup sur l’etat des choses dans Test, vu que 
je n’y suis pas alle. Mes informations proviennent des 
medias ouverts et officiels. Si vous avez des questions 
par rapport au camp pro-russe dans le conflit, ses leaders 
sont d’ extreme droite, il n’y a aucun doute. Souvent, leur 
rhetorique est bourree d’imperialisme et de chauvinisme 
russe, de racisme, d’homophobie et de fondamentalisme 
religieux. Leur antifascisme est faux. C’est tout simple- 
ment un produit de la mythologie sovietique de la Deu- 
xieme Guerre Mondiale. Oui, il y a certainement des gens 
qui croient qu’ils se battent pour leur liberte, contre le 
vrai fascisme et pas pour Poutine, mais ils ne sont pas 
represents dans le discours politique. 

Plusieurs anarchistes ont rejoint des bataillons de volon- 
taires. Je ne crois pas que c’etait la meilleure decision, 
mais je peux les comprendre. Le manque d’activites et de 
perspectives visibles a Kiev, combine avec un vceu reel 
de resistance, les poussent a aller a la guerre. Je ne pense 
pas qu’ils vont devenir des nationalistes ou quelque chose 
comme pa, je suis sur qu’ils s’efforceront sans cesse a 
faire de Fagitation parmi les soldats pour leur expliquer 
qu’est-ce que Fanarchisme. 

Leurs nouvelles experiences seront probablement tres 
utiles pour les compagnons qui n’y sont pas alles. 

Il est difficile de predire la fin de l’histoire. Mais il n’y a 
pas de raison de desesperer. Les nouvelles autorites sont 
en train de perdre leur legitimite. Et il y a aussi beaucoup 
de troubles dans l’armee. Les mauvaises conditions de 
vie dans les camps des soldats et une administration stu- 
pide causant la mort creent une ambiance de desertion 
en son sein. Les prix croissants, les coupes budgetaires 
et la recession peuvent causer une nouvelle crise majeure 
en Ukraine. Je pense que pour les anarchistes, la seule 
perspective acceptable, c’est une seconde vague de re- 
volution. Il n’y a pas d’ autre voie que la revolution dans 
toute notre region. Les anarchistes ukrainiens doivent 
inspirer les compagnons russes et bielorusses a s’insur- 
ger. Ce n’est qu’ensemble que nous reussirons a abattre 
le capitalisme dans notre region et dans le monde. 


Solidarity avec l’anarchiste 
Aleksandr Kolchenko 


Aleksandr Kolchenko a ete arrete en Crimee le 17 mai 
2014, soupgonne de « participation a un groupe terro- 
riste », « preparation d’un groupe terroriste » et « incen- 
die volontaire ». 

Il est soupgonne d’ avoir participe a un « groupe terroriste 
» qui aurait planifie des attentats a l’explosif contre le mo- 
nument du Feu eternel et contre le monument de Lenine 
a Simferopol le 8 et le 9 mai 2014 et qui aurait sabote 
des chemins de fer et des lignes electriques. Kolchenko 
est aussi soupgonne d’ avoir realise deux attaques incen- 
diaires : une contre le quartier-general du parti Unite 
Russe et de la Communaute Russe de la Crimee le 14 avril 
et une autre contre les bureaux du parti Unite Russe a Si- 
mferopol le 18 avril. Apres sa detention, il a ete transfere 
a Moscou ou il est incarcere a la prison de Lefortovo. Son 
affaire est instruite par le FSB, l’ancien KGB. 

Aleksandr est un anarchiste et un antifasciste qui a 
participe a des actions autour de l’universite et a des 
actions ecologistes au Crimee. Il a fait partie de cam- 
pagnes contre les frais d’inscription a l’universite et 
soutenir les mouvements ouvriers. Il etait constamment 
vise par des nazis a cause de ses idees antifascistes. 
Par exemple, apres la projection d’un film a propos de 
la journaliste antifasciste assassinee Anastasiya Babu- 
rova, il a ete attaque par des dizaines de crapules na- 
zis, armes de couteaux. Les pretentions des autorites 
russes qui disent qu’Aleksandr fait partie du « Secteur 
a droite » nationaliste sont ridicules, et bien sur lui re- 
jette ces pretentions. 

Les avocats des accuses sont soumis a un ordre de silence, 
nous ne disposons que d’informations limitees a propos 
des accusations specifiques. Nous savons que Aleksandr a 
avoue d’ avoir ete present aux endroits des incendies, mais 
il nie les accusations de terrorisme (une accusation avec 
des peines allant jusqu’a 20 ans de prison). Il n’y a aucune 
raison pour croire qu’il aurait implique d’autres gens. 
Aleksandr Kolchenko ferait partie d’un groupe plus large 
de gens qui s’opposent a l’invasion russe au Crimee par 
des actions directes. Un regisseur de film tres connu, 
Oleg Sentsov, a aussi ete arrete sur base des memes 
souppons, ainsi que deux autres qui collaborent mainte- 
nant avec les autorites russes. 

L’ affaire doit etre vue comme un element de la campagne 
russe pour annexer la Crimee, impliquant la repression de 
tout le monde qui n’accepte pas les nouvelles autorites. 
Une semaine internationale d’ actions en solidarite avec 
les arretes aura lieu du 15 au 22 juillet 2014. 

Pour plus d’informations et pour aider financierement, 
contactez F Anarchist Black Cross de Moscou 
( abc-msk@risup.net ) 
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Nl TELEVISION, NI RADIO, NI INTERNET, 
NI TELEPHONE POUR LES ELECTEURS 


Hors Service - Belgique - juillet 2014 


La veille des elections europeennes et nationales. Le 
cirque des opinions et du bombardement incessant de 
mensonges et de promesses touche a sa fin. L’electeur 
se prepare a faire son devoir de citoyen. II se plaint, 
sans doute. II se plaint que les politiciens n’ont plus 
d’idees, qu’ils sont tous pareils, qu’ils forment tous une 
grande mafia. Mais il va quand meme aux urnes. II va 
quand meme choisir son maitre et donner son appro- 
bation a ce que tout continue comme avant. Et ainsi, 
il devient complice des politiciens. Et ainsi, il devient 
aussi l’ennemi de ceux qui rejettent toute ce cirque, 
de ceux qui refusent d’ avoir encore des maitres ou 
des patrons, de gauche comme de droite, corrompus 
comme « integres ». Il devient notre ennemi, l’ennemi 
de ceux qui aiment la liberte. 

La veille des elections. Pendant la nuit, a Wavre, 
un enorme pylone de transmission appartenant a la 
RTBF, la radio et television francophone, est incendie. 
C’est le black-out total pour plusieurs emissions de ra- 
dio, des emissions de television digitales sont pertur- 
bees. En Brabant Wallon et dans le sud de Bruxelles, il 
n’y a tout simplement plus de reseau de telephonie et 
d’internet mobile de Base, car le pylone servait aussi 
de noeud entre des dizaines, voir des centaines, de re- 
lais de telephonie mobile. Et ailleurs, a Veltem-Beisem 
pres de Louvain, cette meme nuit, un autre pylone de 
transmission, appartenant cette fois-ci a la VRT, la ra- 
dio et television flamande, est egalement sabote avec 


le feu. La, sont surtout touchees quelques radios fla- 
mandes dont les emissions sont perturbees. Ainsi, la 
veille des elections, le jour des elections, des centaines 
de milliers de personnes se retrouvent pour une fois a 
l’abri du bombardement de donnees, de la frenesie de 
la communication moderne qui n’est qu’ alienation, du 
controle sur les cerveaux que les puissants exercent 
via leurs appareils de propagande. 

Le jour des elections, on etait tous supposes d’ecouter 
la voix du maitre qui nous parvient depuis Pinternet, la 
television et la radio. On etait suppose de parler toute 
au longue de la journee des resultats des elections. 
Mais peut-etre, grace a ces sabotages, il y en a qui 
ont parle d’ autre chose, qui sait. Le sabotage provoque 
une rupture, une fissure dans la normalite. Quelque 
chose qui n’etait pas supposee d’avoir lieu. Quelque 
chose d’anormal. Ce n’est pas pour rien que Padminis- 
trateur de la RTBF disait que « Quand on attaque un 
media, c’est grave pour tout le monde. Je pense qu’on 
a voulu envoyer un signal nauseabond. » Nauseabond, 
pour qui ? Nauseabond, c’est le mot qu’on reserverait 
plutot pour le cirque des elections, pour le monde dans 
lequel on vit, pour le spectacle par lequel le pouvoir 
s’assure d’une adhesion de ses sujets en le presentant 
comme « un choix ». Nauseabond, ce sont les medias 
qui lavent les cerveaux, ce sont les journalistes qui 
transmettent la voix du pouvoir et legitiment toutes les 
atrocites commis au nom du pouvoir, de la guerre en 
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passant par l’empoissonnement total de Penvironne- 
ment aux assassinats policiers. Nauseabond, c’est que 
nous vivons dans une epoque oil les moyens de com- 
munications sont omnipresents, mais oil plus personne 
ne sait communiquer, dialoguer, discuter, reflechir, car 
tout le monde repete ce que les machines et les ecrans 
leur disent. 

Les anarchistes sont des ennemis de toute autorite, 
qu’elle soit etatique, capitaliste ou patriarcale. Ils sont 
pour la liberte et contre Pesclavage. Mais ils ne sont 
pas dupes. Ils savent que Pautorite, ce ne sont pas 
seulement les politiciens, les capitalistes et les chefs. 
Ce sont aussi ceux qui obeissent, qui acceptent d’etre 
exploites, qui suivent les ordres. Si on ne mettra ja- 
mais sur le meme plan ceux qui exercent et ceux qui 
subissent Pautorite, ceux qui possedent les industries 
et ceux qui sont exploites dans les usines, ceux qui 
portent Puniforme et ceux qui se voient forces a le res- 
pecter, on ne cessera pas d’indiquer que le seul chemin 
pour s’affranchir, c’est d’entrer en lutte, c’est de casser 
la cohabitation entre maitres et esclaves. 

On est probablement nombreux a se le demander. Com- 
ment qa se fait qu’a travers des siecles d’ oppression 
et d’exploitation, le systeme capitaliste et le pouvoir 
etatique semblent toujours en bonne sante ? Pourquoi 
n’ont-ils pas ete effaces de la surface de la planete, 
jetes dans les egouts comme toute pourriture ? Beau- 
coup de tentatives ont ete faites, des tentatives d’in- 
surrection et de revolution sociale. Mais aujourd’hui, 
il faut prendre acte du fait que la domination a reussi 
a inclure une grande majorite des exploites memes. A 
travers le fetichisme de la consommation, l’abrutisse- 
ment generalise, la decentralisation du pouvoir dans 
tous les spheres de la vie humaine, le capital et l’Etat 
semblent, pour l’instant, reussir a bloquer tout horizon 


autre que la reproduction de ce qui existe. Cette repro- 
duction-la, la reproduction sociale de la domination, 
c’est probablement la cible principale de l’intervention 
revolutionnaire d’ aujourd’hui. Si il y a parfois de re- 
vokes, un mecontentement qui s’exprime dans la rue, 
des reactions virulentes contre une enieme crime du 
pouvoir, il s’agit de cibler plus loin, plus profond, plus 
fondamental : il s’agit de cibler ce qui est suppose de 
garantir « le cours normale des choses ». 

Pour retourner aux sabotages de pylones de transmis- 
sion de la RTBF et du VRT, on croit qu’ils fournissent 
quelques indications importantes quant aux methodes 
de lutte a employer et aux champs d’intervention pos- 
sibles. Si le monde technologique instille en perma- 
nence, 24h sur 24, la resignation et l’acceptation de 
notre « place » dans la societe, la place de moutons 
qui consomment, travaillent et obeissent, il depend en 
meme temps de tres nombreuses structures, dissemi- 
nees partout autour de nous, qui sont assez faciles a 
saboter. Et aucune force militaire ou surveillance ac- 
crue ne pourrait jamais les proteger efficacement. 

Provoquer le court-circuit dans le quotidien fait d’abru- 
tissement et d’exploitation revient a Assurer la couche 
de beton qui nous ecrase tous et toutes. Il n’y a pas a 
attendre un moment magique ou « les gens » prendront 
conscience de leur situation et descendront dans la 
rue. Toute attente joue en effet le jeu de la domination, 
qui jour apres jour se construit et se consolide, dans le 
materiel (nouvelles prisons, nouveaux commissariats, 
nouvelles industries, nouveaux reseaux de controle) 
comme dans l’esprit (lavage de cerveaux, effacement 
de l’idee meme de revoke, reduction de la vie a la mar- 
chandise). C’est depuis les fissures que les revokes 
sauront provoquer qui pourrait surgir un autre horizon, 
un horizon de liberte et de revolution sociale. 
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La question de la dignite 

Une lettre de Nikos Romanos - Grece - mai 2014 


« Et unjourje vous dirai combien j’ai aime, vous de- 
vrez seulement me trouver moi. 

Tel le bourreau... J’ai arrose la roue de la compas- 
sion dans leur sommeil, un malade par conviction, un 
genie du malheur ( qui a une fois fait sauter ma cer- 
velle pour une epoque plus belle) et peut-etre que nos 
larmes vont plus loin que nos reves. 

Alors que la nuit tombait, je devais retrouver toute 
mon innocence pour que les etoiles y soient a I’heure. 
Et nous tuons generalement le present avec la peur ou 
la culpabilite et encore plus avec le reve. » 

Tasos Livaditis 

Le but de ce texte est de batir des ponts de communica- 
tion avec tous les compagnons qui maintiennent ouvert 
le pari de la destruction, de donner vie a mes pensees 
et a mes preoccupations qui dans ces lignes voyagent et 
rencontrent des personnes qui, comme moi, pensent que 
c’est uniquement par la lutte permanente nous pouvons 
regagner nos vies avec nos propres conditions. 

Une lutte permanente qui s’exprime de mille et une ma- 
nieres differentes et qui tendent a un but. 

Avec des voix enragees et des affrontements dans les 
manifestations, avec des crayons et papiers sur lesquels 
sont ecrites de dangereuses pensees, avec des discus- 
sions et des confessions avec lesquelles se construisent 
des liens de vie de compagnons, avec des armes, des 
bombes et du feu qui se vengent de tout un monde qui 
nous a jetes dans le neant. 

Un voyage arme de liberte avec pour compagnons l’en- 
tetement et la « folie » de tous ceux qui ont decide de 
prendre des risques et d’aller a la rencontre des possibi- 
lites en combattant leur propre destin. 

Au sein de ce voyage, l’individualite est le centre autour 


duquel se construit la lutte liberatrice en formant la base 
spirituelle sur laquelle se collectivisent les desirs radicaux. 
Elle doit rejeter les logiques d’ autorite et s’abandonner a la 
tempete des grands changements internes qui s’exteriori- 
sent a travers le developpement dans la pratique. 

Sachant que nous sommes infectes par les restes d’un 
monde malade, les conflits internes dans le fil effrene 
de nos vies sont des batailles contre F alienation, celle 
que nous subissons en vivant dans des environnements 
hostiles. Le degout pour les compromis que nous de- 
vons faire afin de survivre, la preoccupation pour les 
impasses qui nous guettent, la guerre contre la peur, 
l’acceptation que le monde de la lutte n’est finalement 
pas aussi « pur » qu’il ne voudrait paraitre. 

Car les anarchistes ne sont ni des soldats qui se sacri- 
fient pour un but ni des gardiens d’une pretendue verite 
subjective imposee comme la seule objective. 

Loin de moi le marketing revolutionnaire et le profil du 
plus dur, du plus « mechant », de qui est le plus revolu- 
tionnaire. 

Quelques commentaires sur 
les nouvelles poursuites... 

II m’a ete donne il y a quelque temps une assignation 
a comparaitre devant les inquisiteurs Mokas et Nikolo- 
poulos pour temoigner dans une nouvelle affaire sur la 
base de saisies realisees dans les maisons fouillees par 
les flics apres nos arrestations. 

Cette affaire concerne notre participation a des at- 
taques incendiaires et a des braquages de banques sur 
la base de « correspondances » d’ADN et de pretendues 
identifications par des employes de banque. 

En ce qui me concerne, je ne suis accuse d’aucun des 
braquages de banque mais seulement des attaques incen 



diaires de la FAI-Feu a FHorizon, FAI-Groupe de Feu aux 
Galeres, Ombres Enflammees et Minorite Combative. 

Dans le meme temps, un nouveau dossier est monte 
contre moi sur la base d’une empreinte digitale sur une 
bouteille de biere trouvee dans la maison de Chalandri 
sur laquelle ils basent de nouvelles poursuites et je suis 
mis en detention preventive (puisque je ne suis pas ap- 
paru devant les juges d’instruction pour temoigner) pour 
la 4eme fois [1] pour trois attaques a la bombe de la CCF 
(Katseli, Chinofotis, Ministere de Macedoine et Thrace). 

Ces dernieres annees, l’Etat grec a inaugure une nou- 
velle tactique repressive contre les anarchistes incar- 
ceres. II disseque chaque affaire en creant continuelle- 
ment de nouveaux dossiers d’instruction afin de garantir 
autant que possible le plus grand nombre de poursuites 
a duree maximum a partir de chaque mise en examen, 
de sorte que notre duree d’isolement en prison soit la 
plus longue possible. D’ailleurs, au moment oil je vous 
parle, nous sommes enfermes sur la base d’une triple, 
quadruple, voire sextuple, detention preventive [2], La 
detention sans proces est ainsi mise en application dans 
la pratique d’une part, depassant les limites legales du 
passe recent, et de l’autre notre extermination penale 
est preparee avec des dizaines d’ annees d’emprisonne- 
ment dans chaque affaire. 

C’est sur ce fait precis, a savoir le durcissement de la re- 
pression penale, qu’il est important que nous insistions sur 
nos pratiques anti-judiciaires qui fuient le piege de l’invo- 
cation de nos droits et de nos devoirs penaux face a l’Etat. 

Comme cela se passe dans chaque action anarchiste, 
la valeur du choix entre maintenant en conflit avec les 
consequences, ouvrant des lignes de rupture anti-insti- 
tutionnelle dans la machine sociale. 

Mis a part quand des possibilites de liberation imme- 
diate surviennent et quand la strategie d’escroquerie de 
l’ennemi dans l’immediat depasse la defaite politique 
d’une longue politique defaitiste. 

L’Etat voit que malgre notre captivite nous ne sommes 
pas disposes a lever le drapeau blanc ni a clamer nos 
intentions et que nous continuons a soutenir et a pro- 
mouvoir l’attaque violente contre lui a l’interieur et hors 
des murs, sans aucune trace de repenti. Sur la base de 
cette decision qui est la notre, il continue done son at- 
taque repressive en ajustant les moyens qu’il utilise. De 
la chasse a l’homme par F unite antiterroriste et des flics 
aux poursuites antiterroristes continuelles, aux milliers 
de pages de dossiers aux tribunaux speciaux et bientot 
aux conditions speciales de detention. 

De la repression policiere 
a la repression penale amelioree. 

La repression de l’Etat, e’est-a-dire son choix de semer 
la peur par tous les moyens, gagne du terrain seulement 
quand elle se trouve face a l’apathie et la resignation. 
Ces derniers sont les choix remuneres des allies peu- 
reux et stupides du complexe autoritaire. 

C’est pour cela que la societe capitaliste se nourrit des 


valeurs sanguinaires de l’impuissance, de l’avarice et de 
l’hypocrisie noyees dans la confusion et le narcissisme 
du monde contemporain. 

C’est exactement pour cela que nous y opposons l’exa- 
cerbation de la lutte au sein de laquelle naissent des 
emotions libres et des liens humains exempts (dans la 
mesure du possible) de la culture dominante. 

Je pense done que, meme captifs, nous ne devons pas 
arreter de produire un discours anarchiste agressif, de 
rabaisser les parodies judiciaires, de communiquer nos 
pensees en promouvant la solidarite anarchiste qui est 
exprimee par les compagnons en-dehors des murs. 

La repression gagnera seulement si nous renongons a la 
bataille contre le complexe autoritaire. 

En outre, nous ne demandons pas de voie pour nous de- 
sengager discretement de cette guerre contre le pou- 
voir. Si nous desirions une telle chose, ce qui est sur est 
que l’Etat nous l’offrirait volontiers dans la recherche de 
notre « correction ». La seule chose que nous deman- 
dons ce sont des chemins de fuite de chaque champ 
de bataille. Afin de continuer inexorablement la lutte 
contre le systeme social. 

Au-dela des conclusions politiques de chacun, la seule 
chose sure est que tous les compagnons desireux de 
s’engager activement dans la lutte anarchiste doi- 
vent etudier les erreurs passees et avoir une longueur 
d’avance sur l’ennemi en preparant avec une grande 
prudence et de la patience leurs prochains coups. Qu’ils 
evitent autant que possible les mouvements hatifs sans 
neanmoins tomber dans la passivite. Car ceux qui se re- 
trouvent dans le ventre du Leviathan et desirent ne pas 
changer d’un iota leurs valeurs devront cracher du sang 
pour l’obliger a ouvrir sa gueule. Ce qui est sur, c’est que 
la tolerance etatique est terminee. 

Revendication - En parlant par les actions... 

Revenons au sujet particulier de ce texte, a savoir les 
nouvelles poursuites et ma citation a comparaitre. Ma 
position face aux juges d’instructions etait, est et sera 
la meme et inchangee. Je refuse de rentrer dans un dia- 
logue avec la mafia judiciaire, je refuse de temoigner a 
mes bourreaux. 

Une position qui crache a la face du pouvoir et de ses 
costumes et insiste sur le fait que la lutte continue meme 
dans les chaines de la captivite. Leur repression juge- 
ra toujours nos consciences revolutionnaires comme 
un obstacle, notre revoke vaincra la peur, le chaos et 
l’anarchie sont inevitables. 

Je revendique ma responsabilite politique quant a ma 
participation aux groupes anarchistes incendiaires 
FAI-Feu a l’Horizon, FAI-Groupe de Feu aux Galeres 
et Minorite Combative. Le but de ces groupes anar- 
chistes precis etait de contribuer a la diffusion de la 
violence revolutionnaire et de demontrer que Taction 
peut exister meme avec les moyens les plus simples 
et les plus accessibles a chacun. La volonte et l’envie 
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suffisent pour attaquer ses oppresseurs. 

La revendication est pour moi un moyen de continuer 
a parler par la pratique depuis les chaines de la capti- 
vite, a defendre Taction incendiaire anarchiste comme 
partie indivisible de la lutte polymorphe, a donner vie 
de nouveau a des textes alors ecrits en des lieux recher- 
ches par la classe au pouvoir, avec de beaux plans et 
beaucoup d’espoir. Des textes qui porterent une partie 
de moi dans mon parcours de cavale anarchiste et dont 
je pense qu’il vaille la peine que je les defende politique- 
ment dans la condition actuelle. 

Mais au-dela de ce choix de la revendication, il y a des 
buts politiques precis qui ontune importance particuliere. 

Tout d’abord, elle a pour but d’elever un mur de protec- 
tion autour des compagnons et des personnes aimees 
en empechant la propagation vengeresse des poursuites 
pour participation aux groupes ci-dessus sous pretexte 
que l’affaire reste irresolue, chose qui a deja eu lieu a un 
certain niveau avec nombre de mes compagnons accu- 
ses de participation a ces groupes. 

Au-dela done de la responsabilite politique pour ma 
participation, j’endosse aussi la responsabilite penale 
pour les attaques incendiaires sur lesquelles le dossier 
d’instruction a ete monte, celles contre le poste de po- 
lice municipal de Kypseli, la societe d’investissement 
Trastor et la maison de Fex-ministre de Feconomie et de 
la defense nationale Giannos Papandoniou. 

Par un examen simple du dossier, il est clair que ces ac- 
tions particulieres ont ete menees par une seule personne. 

Tant les videos que les depositions de tous les temoins 
dans chacune des affaires mentionnent une seule per- 
sonne, e’est-a-dire moi, fait qui confirme mes propos. 

Et tandis que je prends la responsabilite pour les at- 
taques ci-dessus, je clarifie que je n’ai pas participe a 
Fattaque a la bombe contre le depot de bus de l’ETHEL 
ni aux attaques incendiaires qu’ont menees les Ombres 
Enflammees. 

La raison pour laquelle je m’exprime publiquement sur 
cela est que je pense important d’exposer comment les 
autorites policieres utilisent ce nouveau moyen repressif 
quest l’ADN pour incriminer des compagnons, captifs 
ou non, en creant une machine a poursuites basee sur 
F autorite de Fobjectivite scientifique de FADN. Il est 
evident que mon refus exprime publiquement n’a aucun 
lien avec le fait d’eviter mes responsabilites penales 
puisque je Fexprime au meme moment que la revendica- 
tion d’ attaques contre la domination. 

Mon but est de laisser un heritage clair afin de montrer 
la fagon dont les flics plantent leur graine scientifique 
magique pour poursuivre des anarchistes, chose pour 
laquelle il sufAt a la police de connaitre leurs identites et 
d’ avoir envie de les viser. Avec pour exemples flagrants 
les mises en examen des compagnons Tasos Theofilou 
[3] et Babis Tsilianidis [4], mais aussi les poursuites 
contre le compagnon recherche Nikos Maziotis [5] pour 
un braquage de banque. 


Pour finir et pour repondre a Favance a la possible cri- 
tique marquant un desaccord avec le principe de la re- 
vendication (pensee comme faisant le jeu des flics en 
rentrant dans le jeu de la reponse a chaque mise en exa- 
men) j’ai a dire qu’une des raisons de la revendication 
est precisement de frapper reellement les poursuites 
montees de toutes pieces en prenant en parallele la 
responsabilite des actions qui me sont imputees et que 
j’entends defendre. 

Sur les actions qui ont eu lieu... 

L’action de la FAI-Feu a FHorizon a commence avec 
le sabotage des lignes du tram en solidarite avec les 
greves de la faim alors menees en prison et a continue 
avec des attaques incendiaires contre des cibles eta- 
tiques et capitalistes, toujours en solidarite avec des 
anarchistes captifs. 

L’action de la FAI-Groupe de Feu aux Galeres consiste 
en une tentative incendiaire contre une societe d’inves- 
tissement et comme reponse minimale a la mise au mi- 
tard imposee a l’anarchiste Socratis Tzifkas puisque ce 
dernier avait refuse de cooperer a la fouille corporelle a 
la prison de Diavata. 

L’action de Minorite Combative a exclusivement vise la 
propriete privee d’ennemis de la liberte. Mon but etait 
de montrer que Fennemi ne se trouve pas seulement 
dans les representations de la domination, mais qu’il a 
un nom et une adresse en frappant des personnes qui, 
de par leurs choix, se trouvent du cote de la contre-revo- 
lution, et de montrer comment avec des moyens simples 
et accessibles on peut faire retourner une part de la ter- 
reur que nous subissons chez eux. La Minorite Comba- 
tive a vise des maisons et des vehicules de figures po- 
litiques (Maria Kaltsa, Giannos Papandoniou), de jour- 
nalistes - en collaboration avec des compagnons des 
Cercles des Transgresseurs [6] (Giorgos Economeas, 
Petros Karsiotis, Antonis Liaros, Christos Konstas, An- 
tonis Skylakos) - et d’un fasciste qui avait participe 
a des pogroms contre des immigres. Les feux allumes 
etaient toujours complices de tous les anarchistes enfer- 
mes dans la volonte de briser la chape de Fenfermement 
et de rechauffer leurs coeurs. 

Ces revendications refletent aussi tres logiquement une 
partie de mes perceptions et de leur evolution vers un 
nouveau chemin de la pensee subversive. 

Je pense que Faction de ces groupes incendiaires pre- 
cis a contribue a la marche ininterrompue de la revoke 
anarchiste. Les attaques incendiaires sont une partie 
indivisible de la lutte car elles sont simples a realiser 
par de nouveaux compagnons, qu’elles maintiennent 
allume le feu des hostilites belligerantes et contribuent 
a la diffusion de la violence anarchiste. Elles ajoutent 
leur pierre a la consolidation de la guerilla urbaine 
anarchiste et provoquent des troubles dans le fonction- 
nement regulier du systeme. 

Les attaques incendiaires doivent bien sur avoir une af- 
finite politique avec toutes les expressions de la vio 
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lence anarchiste (attaques a la bombe, executions, af- 
frontements violents de masse, attaques eclairs) afin de 
creer un front d’ action commun incontrolable et dange- 
reux dont la seule limite qu’il se fixe n’est rien d’ autre 
que la destruction complete de l’existant. 

Ma revoke contre le crime continu de la civilisation 
autoritaire sur nos vies n’a pas debute par Faction des 
groupes incendiaires ci-dessus et ne s’y est pas limitee. 
La stagnation est condamnee a mourir dans le monde 
de la rapidite. L’evolution signifie une pensee critique, 
un decrochement ideologique de tous les dogmes, une 
action continue, de F experimentation, de la creation et 
de la destruction. 

Le seul engagement autour duquel se developpe la deci- 
sion la plus absolue n’est rien d’ autre que la lutte pour la 
revolution anarchiste jusqu’a Fepoque qui sera la notre, 
jusqu’au bout. 

Pour terminer la partie en lien avec la revendication, il 
est important que je mentionne Ferreur que j’ai commise 
en laissant une cle USB dans la maison ou j’etais au lieu 
de la detruire en temps utile. Croyant nalvement qu’un 
mauvais coup n’arriverait pas prochainement et remet- 
tant a demain ce que j’aurais pu faire immediatement. 

Voila ma position autour du nouveau cycle de poursuites 
contre nous. 

« Les luttes de liberation sont les differents chemins 
convergeant en une lutte unique. Dans Vestomac brule 
lefeu d’un sentiment bouillant. Dans la mobilite compul- 
sive de ce temps qui court a grande vitesse, les mailles de 
la repression-oppression se resserrent inexorablement.... 
Mais leur arme, leur traitement, n’est que la peur.. .» 

Adriano Antonacci 


Pensees eparses autour de 
la belligerance d’aujourd’hui... 

En guise de conclusion a ce texte, je voudrais commen- 
ter quelques faits autour de la conjoncture actuelle. Je 
cherche done des mots pour decrire avec justesse les 
caracteristiques principales de cette monstruosite. 
Controle social total des corps et des esprits, crise 
economique, peste techno-scientifique, operations po- 
licieres et militaires, affrontements d’interets geopo- 
litiques, incidents diplomatiques, trouble generalise, 
violence brutale, confusion diffuse et disorientation de 
masse. 

Nous nous trouvons a un point critique du cours de 
Fhistoire, maintes analyses ont iti rendues publiques 
sur la maniere dont l’Etat se restructure et se renforce 
a tous les niveaux ainsi que sur la tendance du capita- 
lisme a etendre sa militarisation au-dela des territoires 
exploites du tiers-monde a Finterieur des metropoles, 
repondant ainsi a Finstabilite politique qui se propage 
rapidement. 

Au-dela des mots qui different et des divergences entre 
certains points de vue, il existe une convergence de ju- 


gements sur la gravite de notre temps. 

Le probleme est que meme ainsi nous echouons a etre 
au niveau des circonstances et des enjeux de Fepoque 
et que nous restons enfermes dans des conceptions qui 
nourrissent le cycle de Finactivite et de Fintroversion. 

Personnellement, je pense que Forganisation est nices- 
saire avec la creation de reseaux et de fronts d’ action 
qui se coordonneront sur la base d’accords politiques 
minimaux et qui favoriseront des campagnes d’ actions 
multiformes contre les chaines de la tyrannie contem- 
poraine et repondront aux attaques repressives qui ar- 
rivent. En abolissant la bureaucratie de Forganisation 
centralisee, nous armons nos initiatives et nous concen- 
trons ou creons des fronts d’ action la ou nous les ju- 
geons necessaires. Que cela concerne des questions 
d’actualiti (prisons de type C, etc.) ou des themes de la 
lutte anarchiste au sens large (antifascisme, etc.). 

Pour tenter de briser le cercle de Fauto-reference, nous 
devons essayer de reunir tous les feux qui s’allument 
contre la civilisation, les manifestations combatives, 
assemblies et affrontements, jusqu’aux attaques ar- 
mies, une tentative rivolutionnaire pour la diffusion de 
Fanarchie combative. Parce que les choses qui nous unis- 
sent sont plus nombreuses que celles qui nous siparent et 
que dis Finstant ou la cible n’est rien de plus que l’attaque 
tous azimuts contre le systeme, toutes les tentatives qui 
ont lieu, indipendamment de la tendance politique, doi- 
vent se retrouver sous la vision de la liberti absolue. 

Cela ne veut ividemment pas dire que nous abjurons 
notre critique face aux ivinements mais confirme sim- 
plement que lorsque la critique est combinie a tra- 
vers des interventions dynamiques, elle est d’une plus 
grande efhcaciti, car elle vise a la diffusion de la pensie 
rivolutionnaire envers ceux qui divergent des dogmes 
dominants et sont a la recherche de chemins d’affronte- 
ment avec l’existant. 

En plaqant ainsi la perspective de la connexion de nos di- 
sirs dans des unions d’individualitis libres qui se rassem- 
blent vers des chemins chaotiques de destruction creative. 

Nous devons affronter politiquement au sein de cette 
tentative les riactions hystiriques de l’aile riformiste 
du milieu anarchiste qui se dipeche de signer des certi- 
ficats de ligitimiti avec l’Etat. Rappelant la compitition 
entre les partis politiques a la condamnation la plus si- 
vere apres chaque action rivolutionnaire armie. On a 
vu icrire de la part de groupes « anarchistes » des mots 
tels que « terroristes » et « assassins », reproduisant le 
langage et les arguments de la domination. 

Il semble que la domination ne soit pas la seule a etre 
terrorisie, l’aile riformiste du milieu anarchiste qui a 
peut-etre peur que ses magasins ne prennent Feau de 
toutes parts Fest aussi. Il semble que tous ceux-la pri- 
ferent le role de l’iternelle victime, un masochisme po- 
litique exciti par les photos de tetes battues et de corps 
poignardis lors des attaques de fascistes et de flics. 

Pour finir, une lutte polymorphe signifie une lutte par 
tous les moyens, ni plus ni moins. Quiconque n’est pas 
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choque par les milliers de suicides de la guerre econo- 
mique en temps de « paix », par les immigres noyes aux 
frontieres maritimes, par les corps demembres dans les 
guerres d’expansion des superpuissances capitalistes, 
par les animaux ecorches vifs dans les industries multi- 
nationales, par la violence meurtriere de la police, par 
tout se qui ce passe au sein de ce systeme, et qui est par 
exemple choque par deux cadavres de fascistes, c’est 
son probleme. La revolution est une guerre continue 
pour une vie indomptee qui, malgre les regressions pas- 
sees, n’arrete jamais de se battre pour ouvrir des pas- 
sages a nos petites et grandes attaques. Ce ne sont pas 
des chemins plaisants et des discussions philosophiques 
sur l’influence de l’alcool pour amadouer un fantome in- 
visible appele societe capitaliste. En outre, il existe de 
nombreux apprentis sorciers de la manipulation poli- 
tique, plus habiles et offrant plus de cadeaux. 

La declaration ci-dessus a pour but de demontrer que le 
dipole entre nouvelle et ancienne anarchie est faux et que 
la seule question d’actualite reelle est : avec les revolution- 
naires qui se battent, ou avec les politicards du compromis. 

L’ anarchie qui se bat se separe done de cet appauvris- 
sement et transporte sa rage a chaque coin du monde. 
La rage qui s’exprime dans les voix determinees lors 
d’une manifestation de solidarite, dans le feu qui reduit 
en cendres les temples de P argent et les symboles de la 
richesse, dans les attaques personnelles contre les of- 
ficiels etatiques et leurs chiens en uniforme, dans les 
ruines que laisse un engin explosif qui a detone dans les 
quartiers generaux de la classe au pouvoir. 

Nous continuons tous ensemble, libres, poursuivis ou cap- 
tifs, la lutte pour la destruction de la societe capitaliste. 

Un signal de solidarite, de revoke et d’ amour : 

A tous les compagnons et amis du Reseau de Prisonniers 
en Lutte 

Aux anarchistes italiens a l’occasion de la semaine In- 
ternationale de solidarite (16-24 mai) 

A Panarchiste combatif Claudio Lavazza, a Monica Ca- 
ballero et a Fransisco Solar. 

Aux compagnons de Paffaire Security et a Tamara Sol. 
Au saboteur impenitent Marco Camenish. 

A chaque anarchiste emprisonne dans tous les coins du 
monde que j’oublie involontairement de citer. 

Aux cotes par la pensee de tous les anarchistes en cavale. 

Force a tous ceux qui arment leur refus contre le sys- 
teme. 

Honneur a jamais pour Sebastian Oversluij qui est tom- 
be au combat lors d’un braquage de banque. 

Honneur a jamais pour tous les morts de la guerre re- 
volutionnaire. 

Vive Panarchie ! 

Nikos Romanos 

P.S. : « Ce que je n’ai pas c’est une chemise blanche. Ce 
queje n’ai pas c’est un secret en banque. Ce queje n’ai pas 
ce sont tes pistolets pour me conquerir le del, pour me ga- 
gner le soleil. Ce queje n’ai pas c’est de me tirer d’affaire. 


Ce que je n’ai pas c’est ce qui ne me manque pas. Ce que 
je n’ai pas ce sont tes mots pour me gagner le del, pour 
me conquerir le soleil. Ce queje n’ai pas c’est une montre 
en avance pour courir plus vite et vous tenir a distance. 
Ce queje n’ai pas c’est un train rouille qui me ramene en 
arriere de la oiije suis parti. Ce queje n’ai pas ce sont tes 
dents en or. Ce queje n’ai pas c’est un dejeuner de travail. 
Ce queje n’ai pas c’est cette prairie pour courir plus vite 
que la melancolie. Ce que je n’ai pas c’est d’etre dans le 
bain. Ce queje n’ai pas c’est une adresse en poche. Ce que 
je n’ai pas c’est toi de mon cote. Ce queje n’ai pas c’est de 
te rouler aux cartes. Ce que je n’ai pas c’est une chemise 
blanche. Ce que je n’ai pas c’est de me tirer d’affaire. Ce 
que je n’ai pas ce sont tes pistolets pour me conquerir le 
del, pour m’offrir le soleil. Ce queje n’ai pas...» 

Fabrizio de Andre, « Ce que je n’ai pas » 

Dedicace a Panarchiste italien Adriano Antonacci qui 
est accuse d’attaques incendiaires contre la techno- 
science et le viol de la nature et qui sera juge sous peu 
via videoconference. 


Notes 

[1] Les detentions preventives sont les suivantes : 

- la lere pour le double braquage de banque a Velvento, 
Kozani, 

- la 2eme pour Paffaire des maisons de Bolos et Kallithea, 

- la 3eme pour les attaques incendiaires et les decou- 
vertes lors des perquisitions des flics dans les maisons 
qu’ils utilisaient alors en cavale, 

- la 4eme pour les trois attaques a la bombe de la CCF 
avec pour preuve une empreinte sur une bouteille de 
biere a Chalandri. 

[2] En Grece, la detention preventive est regie par la Consti- 
tution qui definit sa duree maximum a 18 mois. Apres le 
fiasco pour l’Etat qu’a ete la liberation des membres de Lutte 
Revolutionnaire a la fin de leur detention preventive et la 
cavale consecutive de deux d’entre eux, les juges destruc- 
tions ont cree des detentions preventives separees afin de 
garder les gens en prison jusqu’a leurs proces. 

[3] Anarchiste condamne le 7 fevrier 2014 a 25 ans de pri- 
son pour un braquage de banque sur seule preuve de l’ADN. 

[4] Anarchiste accuse du braquage du departement econo- 
mique de Phopital AHEPA sur la base de l’ADN encore une 
fois mais relaxe pour manque de preuves. 

[5] Membre en cavale de Lutte Revolutionnaire, Nikos Ma- 
ziotis est accuse par les flics d’ avoir commis un braquage 
de banque sur la base de videos de surveillance de la suc- 
cursale. 

[6] Groupe qui a revendique plusieurs attaques contre des 
journalistes. 
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Some notes on the eviction of Can Vies 

AND WHAT FOLLOWED 


Barcelona - Beginning of July 2014 


Lundi 26 mai 2014, les forces policieres expulsent le 
CSOA Can Vies [ Centre social occupe et autogere] 
et demolissent une partie du batiment qui se trou- 
vait dans la rue Joes Florals 40-42 dans le quartier 
de Sants. Cet espace existait depuis 17 ans et etait un 
point de rencontre et de developpement d’activites 
pour plusieurs collectifs et initiatives. II faut dire que 
le Can Vies a toujours ete lie a Pindependantisme Ca- 
talan, et en particulier a sa tendance non-integree aux 
partis politiques. Dans le quartier de Sants en general, 
on a vu surgir le paradoxe d’un « anarchisme » tolerant 
et parfois aussi affine a la pourriture patriotique. Ce 
phenomene est aussi surgi dans d’autres realites geo- 
graphiques ces dernieres annees, et il faut s’exprimer 
clairement et a voix haute contre cela, avant qu’il ne 
soit trop tard. 

Pour mettre Pexpulsion un peu en relief, il faut dire 
qu’elle etait annoncee depuis un moment. L’entre- 
prise de Transports Metropolitans de Barcelona 
(TMB) est proprietaire du batiment et voulait se de- 
barrasser des occupants depuis un bel moment. Mal- 
gre les differents proces judiciaires auxquels cette 
maison a survecu, un autre plan urbanistique de plus 
a servi comme excuse pour demolir cet espace. L’ex- 
pulsion etait annoncee depuis des mois et il y avait eu 
plusieurs initiatives de soutien. 

Pendant Pexpulsion, des gens se rassemblent imme- 
diatement pour exprimer leur rage. Tout le matin et 
Papres-midi, la rue Sants (un important axe commer- 
cial a Barcelone) est bloquee et vers 20h commence 
une manifestation. Le quartier etait totalement encer- 


cle par la police qui controlait les acces et les sorties 
de la gare de Sants. La se sont produits des accro- 
chages avec la police, qui a fait preuve de ses abus de 
pouvoir habituels. Apres plusieurs charges, les gens 
se sont disperses et dans la foulee, une camionnette 
de la tele catalane independante (TV3) est attaquee. 
La police envahit alors le quartier et attaque avec ses 
fourgons le siege d’un journal gauchiste (La Directa) 
et un magasin cooperatif exploite par des gens lies aux 
mouvements sociaux du quartier. 

Le mardi, une autre manifestation le soir se termine en 
destructions de mobilier urbain et Pincendie du bull- 
dozer qui avait partiellement demoli le Can Vies. Un 
rassemblement bruyant est convoque contre le gou- 
verneur du district de Sants, Jordi Marti, qui se voit 
obliger de changer son agenda, et le lendemain ce sera 
pareil. Cette nuit-la, les emeutes continuent et s’eten- 
dent vers d’autres quartiers et villes de la Catalogne. 
Le mercredi 28, plusieurs rassemblements dans dif- 
ferents points de la ville vont converger vers Sants a 
20h30. Beaucoup de gens rejoignent cette manifesta- 
tion qui se dirige vers le siege du district de Sants, pro- 
tege par les flics. La recommencent les emeutes : des 
banques sont attaquees, des barricades sont erigees et 
les flics sont pris pour cible. Pendant plusieurs heures, 
il y a eu des charges, des lacrymogenes et des balles 
en caoutchouc, sous l’oeil vigilant de l’helicoptere poli- 
cier qui survolait le quartier avec sa phare pointee sur 
les rues et les maisons de Sants. 

Les jours suivants, les emeutes continuent avec des 
attaques qui se dirigent surtout contre des sieges du 
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parti politique au pouvoir dans la ville (CIU). A plu- 
sieurs endroits de la ville et dans d’autres points de 
la geographie catalane, il y a des actes vandales, des 
barricades et des attaques contre des banques. A ce 
moment-la, il y avait eu deja plus de 70 arrestations, 
dont une personne a ete placee en prison preventive 
avec comme seule justification « l’alarme sociale » ge- 
neree ; celle que les medias, les politiciens et les keufs 
generent. Le prisonnier est maintenant en liberte pro- 
visoire. Il y a eu aussi des dizaines de blesses de de- 
gres divers. 

Les emeutes suite a l’expulsion n’etaient evidemment 
pas bien vues par tout le monde dans le quartier et la 
ville en general. Il y a eu aussi des associations de voi- 
sins et des associations sociales qui etaient contraires 
aux affrontements et se sont avancees comme me- 
diateurs avec la ville pour limiter le conflit. Meme si 
l’assemblee de Can Vies ne s’est pas presentee aux 
negotiations avec la ville et les mediateurs, il faut dire 
qu’elle est rentree dans le jeu journalistique en don- 
nant une conference de presse le 30 mai et en accep- 
tant l’offre de la ville pour detacher des pompiers et 
des services afin d’ aider avec les taches de rangement 
et de nettoyage des ruines. Apres quatre, cinq jour, les 
protestations se sont arretees et ont laisse la place aux 
taches de nettoyage et a la soi-disant reconstruction 
de l’espace. 

Au-dela de la glorification des barricades, du feu et 
des affrontements avec les forces repressives, nous 
les anarchistes doivent reflechir un peu sur ce qu’on 


appelle le « soutien total et inconditionnel » dans des 
cas comme celui-ci. Pourquoi ne parle-t-on pas contre, 
et surtout, pourquoi n’agit-on pas contre les patriotes 
(de tout poil) ? C’est une question qui pourrait paraitre 
totalement hors du contexte de la ville, mais c’est 
exactement cela qui faudrait nous mettre en alerte. 
L’ennemi de notre ennemi n’est pas necessairement 
notre ami, et quand il s’agit de situations similaires, la 
ou sous la couverture de « la lutte pour le quartier » ou 
« la revoke populaire » on accepte tout, les choses de- 
viennent encore plus dangereuses quand il n’y a pas de 
lignes de demarcations claires qui sont tracees. L’ opi- 
nion qui pretend qu’il faut tolerer les independantistes 
et qu’il faut se meler a la foule parce que c’est une 
conjoncture conflictuelle ne fait que faciliter la castra- 
tion de notre discours et son assimilation par l’ennemi. 
Si nous parlons de gentrification, nous parlons en reali- 
te du controle sur les territoires. Parmi ceux qui diront 
que les autorites actuelles au niveau local et national 
n’ont pas la legitimite de decider sur l’avenir de tel ou 
tel quartier, il y en a aussi qui croient a la souverainete 
nationale, c’est-a-dire au suppose droit ancestral a la 
propriete de la terre. Le patriotisme peut se presenter 
aussi avec un visage anticapitaliste, voir meme anti- 
etatiste, mais cela ne le rend pas moins degueulasse 
que n’importe quel autre type de nationalisme. C’est 
a nous, anarchistes apatrides, de devoiler l’abime qui 
nous separe des nationalistes, qu’ils soient de gauche 
ou de droite. 

Il faut toujours dormir avec un ceil ouvert. 
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Tension sociale et 

INTERVENTION ANARCHISTE EN SUEDE 

Contribution de UpprorsBladet - juillet 2014 


Au grand nord de PEurope se trouvent les paysages 
humbles de la Suede, quelque peu desoles, avec un 
sentiment d’ autosatisfaction d’etre ainsi. Dans des 
contextes internationaux, peu de choses semblent 
etre connus a propos de cette region, et encore moins 
quand ces contextes concernent les activites et pro- 
jets anarchistes. Nous avons pense de changer cela 
en vous dressant le panorama du contexte dans lequel 
nous avons ete socialises. 

Le « nous » dans ce cas, c’est le projet de V UpprorsBla- 
det (Insurrection Journal en suedois), qui a commence 
comme journal anarchiste en 2011. Des le debut, le but 
a ete de diffuser des idees insurrectionnelles, ainsi 
que d’autres influences qui ont forge notre lutte et nos 
projets - des idees qui n’ont tres peu ou pas d’espace 
du tout dans le milieu radical plus large en Suede. La 
publication voulait aussi non seulement rassembler 
des recits d’attaques conscientes et radicales contre 
l’existant, mais contribuer a rendre plus presente et 
dangereuse la tension generale dans la societe. Le 
but a ete et est toujours d’etre un journal de rue, mais 
comme les gens autour du projet sont tres disperses 
sur le territoire, cela reste un defi. 

Commengant avec l’image de la Suede comme un 
endroit calme et innocent, nous pouvons rapidement 
vous assurer que s’il est vrai qu’une grande partie de la 
population est pacifiee - terrifiee a l’idee de traverser 
un feu rouge, meme si cela n’est en fait pas illegal -, 
cette image n’est pas correcte. 

Les emeutes de Husby 

Au debut de l’ete de 2013, la Suede se trouvait sou- 
dainement a la une des journaux televises internatio- 


naux, avec des images de voitures en feu et de flics an- 
ti-emeute attaques dans les faubourgs de Stockholm. 
Les medias se demandaient comment cela a pu arriver 
dans un coin aussi pacifique du monde - renomme 
pour sa paix sociale. Des centaines de voitures ont ete 
brulees, 32 flics ont ete blesses et les degats ont coute 
un million a l’Etat. 

Comme dans pleins d’autres cas, le point d’escalade 
de ces emeutes etait quand un gars s’est fait abattre 
par des flics quand ils tentaient de l’arreter a sa mai- 
son. Mais il a pris quelques jours avant que le meurtre 
policier devenait feu et pierres, c’etaient des jours de 
tension extreme, de rumeurs et d’incertitude. La ner- 
vosite frappait autant les flics que la population de 
Husby. Et alors, une nuit, un flic etait comme d’habi- 
tude en train d’harceler des jeunes segreges et c’etait 
comme s’il n’avait pas la moindre idee du haut niveau 
de la tension. II s’est dit d’aller harceler un groupe de 
jeunes. On peut l’entendre sur un enregistrement pu- 
blie de sa communication radio : pleine de confiance, 
il s’aventure seul dans la situation et quelques minutes 
plus tard, il s’enfuit la queue entre les jambes appelant 
des renforts. Entre temps, des gens du quartier appel- 
lent le numero d’urgences pour signaler des incendies 
a differents endroits, parfois ils appellent aussi a pro- 
pos du flic. Comme les autorites n’etaient toujours pas 
sures de ce qui etait en train de se passer, ils decident 
d’envoyer une petite unite de flics anti-emeute. Au de- 
but, cette unite se baladait au hasard, interpellant des 
jeunes afin de trouver les desordonnes. Elle etait par- 
ticulierement insultante et violente. Cela a attire plus 
de gens et aussi cette unite a du se casser. 

A partir de la, les choses se sont precipitees. Quand les 
flics rentraient encore dans le quartier, ils le faisaient 
avec beaucoup de violence contre tout le monde qu’ils 
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consideraient comme une menace. Cela n’a pas dure 
longtemps avant qu’ils decident qu’il n’est plus pos- 
sible d’y entrer a cause du nombre croissant de gens 
qui les attaquent, et les pompiers, avec des pierres. En 
meme temps, des voitures, de batiments et des choses 
sont incendies un peu partout. 

Les nouvelles a propos de ces emeutes et l’instiga- 
tion des medias ont assure la diffusion des emeutes 
a d’autres faubourgs et meme a d’autres villes. Dans 
certains endroits, les emeutes ont dure quelques jours, 
a Husby elles ont dure plus d’une semaine. 

II y a plusieurs points qui rendent ces evenements inte- 
ressants, mais encore davantage de points qui les ren- 
dent compliques. Pour cette raison, nous n’approfondi- 
rons pas dans ce texte, mais nous comptons ecrire un 
texte analytique specifique par rapport a ces emeutes. 

Mais ce que nous considerons comme un fait impor- 
tant, c’est que ces evenements ont servi pour soute- 
nir une fausse image de la tension sociale en Suede. 
Depuis des annees, il y a des grandes tensions dans 
plus ou moins tous les quartiers segreges de la Suede. 
Particulierement a Goteborg, mais aussi dans d’autres 
grandes villes, il y a eu une continuite d’attaques contre 
Pexistant oppressif. Des voitures, des batiments et des 
poubelles qui crament, des attaques contre les flics et 
les pompiers, des grands rassemblements de jeunes 
febriles se terminant avec des petites emeutes. Cela a 
ete tellement present et continue que personne a part 
les politiciens ne pouvait le nier. 

Autour de 2009, il y a eu quelques interventions anar- 
chistes et radicales dans cette tension. L’une plus 
reussie que l’autre, si on definit « reussi » comme le 
renforcement dans la tension de liens entre des com- 
pagnons et d’autres revokes. L’intervention la moins 
reussie a eu lieu dans un faubourg a Malmo : il s’agis- 
sait d’un « Reclaim The Streets » et c’etait un fiasco 
principalement pour deux raisons. La premiere raison, 
c’est que le groupe derriere cette initiative etait entre 
en contact avec un gang qui pretendait etre le gang do- 
minant, afin de ne heurter personne. Avec le systeme 
de son mobile et de gens qui rejoignaient la fete, des 
membres d’un gang rival sont debarques et ont attaque 
le vehicule du son. Ensuite les gangs ont commence a 
se taper dessus. L’autre raison, c’est que les gens qui 
ont pris l’initiative n’etaient clairement pas enracines 
dans la zone. Trop de ces gens vivaient, socialisaient 
ou organisaient leur vie quotidien ailleurs. La majorite 
des gens dans le quartier ne voulaient pas en decoudre 
cette nuit-la, la plupart meme pas du tout, et certaine- 
ment pas pour des raisons que quelqu’un qui ne vit pas 
la vient leur jeter a la gueule. 

La deuxieme intervention avait lieu a Fittja, un fau- 
bourg de Stockholm. Les compagnons vivaient la, ils 
avaient des idees claires et une meilleure intuition 
dans leur rapport avec ce qui les entourait et ils ont 
rejoints les tensions en tant qu’individus et groupes 
informels. Comme les flics intensifiaient leurs harce- 
lements de jeunes, avec des fouilles et des controles 
d’identite dans la rue, une nuit cela a fini avec des gens 


qui ont contre-attaque. Les compagnons ont rejoint 
le nouvel espace temporairement antiautoritaire pour 
faire de propositions afin de pousser les choses plus 
loin. Deux jours apres la premiere contre-attaque, les 
jets de pierres et les degats occasionnels se sont trans- 
formees en emeute. La suite etait dure, car le prix que 
les compagnons ont du payer pour etre presents dans 
les faubourgs, c’etait le fait que les flics pouvaient as- 
sez facilement les reperer. Huit personnes ont alors 
ete arretees dans l’appartement oil elles vivaient 
et plusieurs d’entre elles ont ete condamnees a des 
peines de prison. L’Etat decidait que ces personnes 
faisaient partie de l’Action Antifasciste et qu’elles 
etaient les responsables des emeutes, reecrivant l’his- 
toire comme il fait toujours. 

Cette tension continuelle, l’arriere-scene de ces deux 
interventions et de toute bagnole cramee, etait mise 
sur le tapis quand les « emeutes de Husby » sont de- 
venues le sujet d’un tapage mediatique mondial. C’est 
un cliche, mais ces emeutes n’etaient que le sommet 
de l’iceberg... 

La tension entre les fascistes et les antifascistes 

Les tensions entre des groupes fascistes et les groupes 
antifascistes plus ou moins radicales en Suede sont 
grandes pour l’instant, et cela depuis le debut de l’an- 
nee derniere. L’augmentation de cette tension n’est 
pas due a un evenement precis, mais a toute une 
serie de faits. Cela a commence l’automne dernier 
avec l’« Operation Eskil » avec laquelle l’Etat a cible 
un groupe d’antifascistes organises dans le groupe 
communiste Revolutionara Fronten. Entre temps, le 
groupe nazi le plus militant et actif, le Mouvement de 
Resistance Suedois, a intensifie ces activites partout 
dans le pays, allant de collages d’affiches et de dis- 
tributions de tracts a des attaques physiques contre 
des gauchistes et des immigres. En decembre, des 
compagnons et d’autres gens plus ou moins radicales 
ont organisee une manifestation contre le racisme 
dans un faubourg de Stockholm ou ce groupe nazi 
avait ete present. Cette manifestation, consistant de 
vieilles dames et de jeunes suqant leurs tetines, a ete 
attaquee par quelques douzaines de nazis masques, 
armes de couteaux, de bouteilles et de matraques. 
Apres une scene horrible et violente, les nazis sont 
repousses. La vague repressive qui suivait, ciblait a 
nouveau des gens des milieux antifascistes, plutot que 
les fascistes (pour donner un exemple, recemment un 
antifasciste a ete condamne a six ans pour tentative 
de meurtre apres avoir donne un coup de couteau a 
un nazi qui l’attaquait, tandis que les nazis impliques 
dans l’attaque n’ont pas eu des peines plus lourdes que 
huit mois). Quelques mois plus tard, le 8 mars de cette 
annee-ci, un groupe de nazis (qui venait de retourner 
d’un voyage de « soutien aux troupes » en Ukraine) a 
envahi le quartier de gauche/branche de Malmo pour 
attaquer le centre social Glassfabriken. Apres, ils ont 
continue leur chemin vers une fete du 8 mars dans le 
parque de Folkets. La, ils ont attaque un petit groupe 
de gens qui s’en allait de la fete. Une personne de ce 
groupe, connu par les nazis des milieux ultra ou il etait 
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actif contre l’homophobie et les structures patriar- 
cales, etait presque morte, d’autres ont ete grievement 
blessees. 

Ces evenements ont genere un soutien massif et des 
dizaines de milliers de personnes sont descendus dans 
la rue, de fagons differentes, pour marquer leur solida- 
rity. Aucune de ces manifestations n’ont en soi genere 
quoi que ce soit de potentiel insurrectionnel, mais ont 
ouvert quelque chose de different : un interet pour des 
idees radicales et pour agir contre le fascisme. 

L’antifascisme est un concept qui ne nous interesse 
pas dans nos projets ou nos perspectives. Bien evi- 
demment, le fascisme fait partie des structures op- 
pressives qui nous empechent d’etre des individus 
libres et joyeux, mais orienter toute notre attention sur 
le fascisme ne fait que nous mener vers le cul-de-sac 
democratique. Par contre, ce qui nous interesse, c’est 
la tension que cette derniere annee a generee dans 
ce coin du paysage radical. L’Etat a montre ses sym- 
pathies ouverts pour les fascistes plutot que pour les 
antifascistes, desenchantant beaucoup de gens dans 
leurs croyances, les rendant plus en colere, et plus 
presents dans l’ici et le maintenant. Sans savoir si c’est 
lie ou pas, mais parallelement a cette tension crois- 
sante, les abonnes a 1’UpprorsBladet ont massivement 
augmente, tout comme les liens entre UpprorsBladet 
et d’autres gens et d’autres projets. Cette tension a 
ouvert une fissure dans laquelle nous comptons etre 
presents avec nous-memes et nos idees. 

Resistance a l’« Annee des Super Elections » 

2014 signifie annee electorale en Suede. Cette annee 
a ete promue par tous les moyens possibles comme 
« 1’ annee des super elections », les elections oil tout 
va se decider, oil les tensions vont etre a leur comble, 
voir exploser. Apres bientot une decennie de me- 
sures d’austerite sous le gouvernement de VAlliance , 
les gens ont deja oublie les conditions miserables qui 
existaient sou le regne de la social-democratie. Aussi 
des partis nazis se sont joints a cette danse spectacu- 
laire. Les tensions dans les zones segregees sont tou- 
jours la comme une force avec laquelle il faut compter. 
Tout ce que tu veux, ces elections Pont ! 

Ce qui nous a fait choisir de s’interesser a ces elec- 
tions plus que juste les cracher a la gueule, c’est tout 
d’abord le fait qu’une initiative antiautoritaire contre 
les elections a vu le jour. 

Le premier avril, plusieurs attaques ont ete menees au 
nom de « Joker » (comme le joker du jeu de cartes). Cette 
journee d’action etait appelee « Hors Service » et les 
actions/attaques ont ete menees a beaucoup d’endroits 
[jets de peinture, bris de vitres, slogans,...]. La cam- 
pagne s’est presentee comme le Mouvement 365 et toute 
action est menee par des groupes ou des personnes ano- 
nymes, pour ensuite etre « revendiquee » par le Joker. 
Les cibles des actions ont ete et continuent d’etre la ma- 
chinerie electorale, l’Etat et le spectacle politique, mais il 
y en a eu aussi contre la Coupe du Monde au Bresil. 


En dehors de l’ambiance action-joker qui revendique, 
il y a eu aussi des destructions anonymes et non-re- 
vendiquees de materiel electoral, ce que nous trouvons 
important a mentionner, peu importe leur ampleur. 

En voyant d’autres qui se saisissent de la tension deja 
existante pour l’impulser contre les autorites et contre 
le spectacle electoral, cela nous a inspire a s’y joindre. 
Nous avons pergu aussi un espace a l’interieur de cette 
initiative qui n’etait pas utilise : l’espace d’une critique 
anarchiste individualiste des elections et de la demo- 
cratie. Une espace a remplir avec notre journal et avec 
d’autres formes de « notre » propagande. Nous avons 
aussi constate le manque de debat autour de s’orga- 
niser informellement, la « revendication » et d’autres 
sujets lies, un debat qui est beaucoup plus present a un 
niveau international. Nous avons done traduit en par- 
tie ce debat comme contribution a ce contexte de lutte. 

En ecrivant ces lignes, notre numero contre les elec- 
tions est pret pour la presse, la construction d’une at- 
mosphere de debat dans la resistance aux elections et 
dans le mouvement anarchiste plus large va en avant 
et nous voyons pour le moment un grand potentiel dans 
le contexte suedois. Si ne pas en termes d’ attaques, le 
succes de cette annee de recherche de tension sera 
mesure aux nouveaux espaces qui ont ete ouvert pour 
nos idees et pour rencontrer d’autres compagnons en 
lutte, quelque chose qui sinon ne se serait jamais pas- 
see. 

Des salutations d’un contexte rempli de tension, reel- 
lement existant, 

/UpprorsBladet/ 
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A PROPOS DES ARREST ATIONS DE 
TROIS ANARCHISTES AU MEXIQUE 


Une lettre d’Amelie - Mexique -fevrier 2014 


Le soir du 5 janvier dernier, j’ai ete arretee avec mes 
compagne.on.s Fallon et Carlos pour avoir supposement 
attaque le Secretariat Federal des Communications et 
Transports de Mexico, ainsi qu’un concessionnaire de 
voitures Nissan. Des vitres ont ete brisees et des cock- 
tails molotov ont ete projetes a l’interieur du ministere, 
(selon ce que les preuves disent) et dans les voitures 
neuves du concessionnaire. Les dommages se sont ele- 
ves a plus de 70 000 pesos au ministere et de plus de 
100 000 pesos au Nissan. 

Effectivement, je suis anarchiste et je vis a Montreal, 
au Canada. J’etais de passage au Mexique, et voila que 
mon voyage se prolonge de quelques temps. 

Apres avoir ete arretes, on nous a enfermes pendant 96 
heures, pour ensuite nous transferer au Centre Federal 
des Arraigo- sans meme avoir vu un juge. Nous y avons 
ete sequestres pendant 40 jours. En cellule, 23 heures 
sur 24, une cigarette par jour, fumee en 10 minutes ; 3 
repas par jour, mais avec seulement 10 minutes pour 
manger a chaque fois, sans parler ; pas le droit d’ avoir 
de crayon ; 9 minutes de telephone par jour... Bref, 
c’etait Fattente, et il ne se passait rien d’ autre que la tele 
ouverte, du matin au soir, avec les « tele-novelas » mexi- 
caines qui passaient. Une chance que nos ami.e.s nous 
aient envoye des livres ! Merci, je ne sais pas comment 
j’aurais survecu sinon. 

Le jour 40, le Procureur General de la Republique (PGR- 
police federale) transfere nos dossiers a la PGJ (police 
d’Etat) parce qu’ils n’ont pas de preuves pour nous ac- 
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cuser au federal. Ainsi, depuis le 17 fevrier, Fallon et 
moi sommes a la prison de « Santa Martha », prison 
d’Etat pour femmes a Mexico City, ou nous avons ete 
transferees et Carlos se trouve a « Oriente », une prison 
d’Etat pour hommes a 20 minutes de nous. Ici, c’est une 
micro-societe entouree de beton et de barbeles, mais ou 
on peut faire ce qu’on veut a l’interieur des murs. 

Au moment ou j’ecris ce texte, il est 7h30 du matin. Je suis 
dans la cour et je regarde le soleil se lever derriere la tour 
de garde qui occupe le paysage. En vrai, je me sens presque 
dans une cour de HLM quand je regarde le batiment avec 
les vetements qui pendent aux fenetres sans barreaux. Y’a 
plein de pigeons, de poubelles, de gazon jauni et de barbe- 
les. Y’a aussi plein de gens avec leurs histoires. 

La prison, comme la police, est un fait necessaire au 
maintien de la paix sociale. C’est la domination et le 
controle qui permettent a ce monde degueulasse de per- 
sister. La prison signifie peur, inconnu, honte, solitude, 
isolement. La societe c’est le dressage des individus en 
bons citoyens. Ainsi, ma force en tant qu’individue prend 
racine dans le refus que la peur soit une limite dans ma 
vie. Bien sur que j’ai peur, comme tout le monde, de 
plein de choses, mais mes desirs de liberte sont plus 
forts. La peur est souvent construite et se deconstruit 
quand on y fait face. Ce qui importe, c’est de voir plus 
loin, de depasser les cadres, les frontieres, au dela des 
murs, des montagnes, des fleuves et des oceans. 

Je suis ici pour je ne sais combien de temps, mais je ne 
m’apitoie pas sur mon sort. J’ai confiance que dehors, 


la lutte continue et les gens se rencontrent, s’aiment, 
se detestent, vivent, osti. En fait, je ne me sens pas a 
l’aise que des gens focussent sur notre cas sans engager 
leurs propres luttes dans leurs contextes. Je pense que 
la meilleure solidarite se construit dans le partage des 
forces individuelles et collectives. Le pire pour moi se- 
rait que rien ne se passe dehors, alors que nous sommes 
sequestrees ici, mais je sais que mes ami.e.s continuent, 
malgre les difhcultes auxquelles nous devons faire face. 
Ma realite d’anarchiste en prison n’est qu’un fait parmi 
d’autres avec lequel nous devons nous adapter. Le plus 
difficile est souvent de maintenir et proteger les liens 
de confiance entre compagne.on.s avec qui nous par- 
tageons des affinites pour pouvoir penser dans le long 
terme. Lorsque c’est possible, celafait emerger des pos- 
sibilites inimaginables. 

En ce sens, mes idees et analyses restent les memes 
qu’en dehors. C’est pourquoi je n’ai pas envie de chan- 
ger mon discours pour recevoir l’appui des gens. J’ap- 
precie enormement les efforts de solidarite qui ont ete 
faits jusqu’a maintenant, par contre, je me distancie de 
certaines initiatives qui ont ete prises en solidarite avec 
nous, a Montreal : lors de la vigile qui eut lieu devant 
le consulat mexicain, le discours expose denongait la 
torture et le non-respect des droits humains pratiques 
par l’Etat mexicain. L’ONU a ete mentionnee avec un 
ton reformiste et progressiste. Honnetement, j’apprecie 
que plusieurs personnes se preoccupent de notre cas, 
seulement je refuse d’utiliser ces discours reformistes 
illusoires. Pour moi, l’injuste, la torture et le non-respect 
des droits humains font partie integralement du monde 
tel qu’il est. Les droits sont regules par l’Etat et sont 
suspendus a tout moment des que besoin se fait sentir. 
De plus, cela favorise Fidelogie de la democratic (des 
droits pour des citoyens), la plus grande des illusions 
qui soit. Et surtout, appuyer nos idees en faisant refe- 
rence a des instances du pouvoir telle l’ONU ne peut 
construire une lutte anti-autoritaire forte. Ce n’est pas 
en tentant d’influencer l’opinion publique avec des dis- 
cours reformistes que l’on pourra construire les bases 
solides d’une lutte irrecuperable. 

Je dois dire aussi que je n’ai honnetement rien a faire 
des syndicats etudiants et de travailleurs, et cela meme 
dans l’idee du « syndicalisme de combat » tres a la mode 
chez moi, a Montreal. Ces organisations sont formelles 
et bureaucratiques. Elies reproduisent la « democratic 
directe ». Ce sont ces memes structures que je veux 
detruire, qui imposent une distance entre les individus, 
dans le rapport des individus au monde et au vivant. La 
formalite, la bureaucratie, la loi, et l’institutionnalisation 
transforment les liens entre les personnes. Ils figent les 
possibilites de transformation constante, exactement 
comme le font les partis politiques. Ils tentent d’organi- 
ser et de diriger « la masse informe ». 

Ainsi, il y a une contradiction evidente : nous avons ete 
appuyees par des associations etudiantes au Quebec. 
Pour ma part, je n’ai aucun probleme avec le fait d’ac- 
cepter cet argent qui nous aidera sans doute a sortir de 
prison. Mais je dois dire que selon moi, ces organisa- 


tions n’ont rien de revolutionnaire. Elies sont pourries a 
la base. Elies sont fondees sur des structures d’organi- 
sation maolste et sont entierement formelles, avec leur 
code de procedure de politiciens. Ce langage est incom- 
prehensible. Des orateurs charismatiques manipulent 
les votes des masses en exprimant ce que la majorite 
veut entendre plutot qu’en parlant avec le cceur. Des 
foules de 100 000 personnes marchent comme des zom- 
bies, chantent et repetent les meme slogans reformistes 
et retournent ensuite chez elles, dans leurs quotidiens. 

Dans la situation dans laquelle je me trouve, en attente 
de ma sentence ou de ma liberation, exprimer ouver- 
tement que je suis anarchiste peut me mettre dans la 
precarite. J’ai choisi de le faire, de toute fagon. Plusieurs 
fois, j’ai ressenti le besoin de communiquer avec d’autres 
anarchistes ayant vecu des situations semblables. 
Confronted. s a la repression de l’Etat, il y a plusieurs 
fagons de reagir. Je pense qu’utiliser un discours mo- 
dere procure des privileges tels que sortir de prison plus 
rapidement, obtenir du financement ou se faire accepter 
socialement. Mais je pense qu’ aussi longtemps que les 
discours et les actes seront moderes, il sera difficile de 
propager des pratiques insurrectionnelles et anti-autori- 
taires. C’est pourquoi il est important de communiquer 
mes idees ouvertement et en connaissance de cause. 

Je ne sais pas combien de temps je serai enfermee ici, 
mais une chose est certaine : ce ne sera pas pour toute la 
vie. J’ai la chance d’ avoir des ami.e.s et des compagne. 
on.s de luttes geniaux, et je ne me sens pas seule. La 
force et le courage se trouvent d’abord en soi. Il y a un 
univers de possibles, ici comme ailleurs. Toutes formes 
de domination sont a combattre, autant celle qui cree 
les structures et les institutions que celles qui s’immis- 
cent dans nos relations. Il n’existe pas de paradis ni de 
monde parfait. La liberte c’est le mouvement et le conflit 
permanent, en confrontation avec le monde des images, 
des symboles et des apparences. La liberte, c’est la 
destruction des structures de domination sur nos vies. 
Au Mexique, a Montreal, en France, a Vancouver, aux 
Etats-Unis, en Espagne, en Grece, au Chili, en Egypte, 
en Belgique, en Italie, en Allemagne, en Angleterre, 
en Hollande, je salue mes ami.e.s et compagne.on.s de 
lutte. Pour la liberte totale, je souhaite que des liens se 
forgent dans la lutte. 

En solidarite avec Carlos « Chivo » et Fallon. 

Avec Amour, a bas les murs de toutes les prisons. 

Amelie 

23fevrier 2014, prison de Santa Martha, Mexico, DF 


* Le 16 juin, la derniere audience contre Amelie, Fallon et 
Carlos, accusees de destruction et d’attaque contre la paix 
social (les compagnons ne sont done plus accuses de ter- 
rorisme), a eu lieu. Les avocats et juges doivent mainten- 
ant deposer leurs conclusions devant le tribunal local. En 
ce qui concerne le proces au niveau federal, la prochaine 
audience sera le 25 juin. 
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MeXIQUE : FACE A FACE AVEC L’ENNEMI 

Une lettre de Mario Lopez « Tripa » - 27 mars 2014 


Vous attendez la Revolution ! Soit ! La mienne est 
commencee depuis longtemps ! Quand vous sere z 
prets - Dieu quelle longue attente ! -je n’eprouve- 
rai pas de degout a parcourir un bout de chemin 
avec vous ! 

Mais quand vous vous arreterez je continuerai 
ma marche folle et triomphale vers la grande et 
sublime conquete du Neant ! 

Chaque Societe que vous construirez aura ses 
marges et aux marges de chaque Societe roderont 
les vagabonds hero'iques et bohemes, des pensees 
vierges et sauvages qui ne savent vivre qu’en pre- 
parant toujours de nouvelles et formidables explo- 
sions rebelles ! 

Etje serai parmi eux ! 

- Renzo Novatore, 
Mon Individualisme iconoclaste (1920). 

Compagnons, cela fait beaucoup de temps que je 
n’avais rien communique publiquement, mis a part 
quelques notes ecrites a des compagnons concernant 
le deroulement du proces contre moi pour le debt d’at- 
taques a la paix publique ; cette fois, je ne commu- 
nique pas pour vous raconter quoi que ce soit sur ce 
proces ou sur du baratin juridique, qui en ce moment 
meme ne m’interessent pas, et m’ont peu importe dans 
la realite. J’ecris cette fois pour me defendre - une 
nouvelle fois - et me positionner par rapport a ce qui 
se passe au Mexique, par rapport a l’actuel coup re- 
pressif qu’articule et commence a donner l’Etat mexi- 
cain, bien appris, c’est certain, de ses acolytes flicards 
de merde italiens et chiliens ; car dans le fond ce n’est 
rien d’ autre qu’une reproduction pittoresque de mon- 
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tages du type Marini ou Caso Bombas , mais made in 
Mexico ; un montage qui ne peut etre vu que comme 
une reponse immediate de l’Etat devant la pression 
qu’ont exercee ces dernieres annees des groupes et 
individualites anarchistes [1] et libertaires - de jour 
et de nuit, publiquement ou pas -, devant la dange- 
rosite de ces idees pour la paix sociale, et il ne de- 
vrait pas etre interpret^ dans un sens mediateur qui 
fasse de nous les victimes d’un systeme contre lequel 
nous avons decide de lutter, par tout moyen que ce 
soit et sous n’importe quel modele organisationnel. 
Un montage qui a des leaders visibles, une structure 
organisationnelle hierarchique et une structure de 
type delinquance organisee a visee terroriste dans la- 
quelle figure meme une equipe juridique qui s’occupe 
de nous faire sortir quand on nous met en prison ; 
une structure qui se rapproche davantage de n’im- 
porte quel groupe lie au narcotrafic, guerillero, ou a 
une organisation marxiste de n’importe quelle ideolo- 
gic (leniniste, maoiste, fashion, stalinienne, etc.) qu’a 
l’idee que beaucoup d’ anarchistes se font de l’organi- 
sation (organisation pour tout type d’ affaire, publique 
ou pas, et plus encore lorsque Ton parle d’organisation 
informelle). Un montage dans lequel figurent comme 
principaux promoteurs de Faction anarchistes des 
compagnons d’autres pays venus au Mexique pour dif- 
ferentes raisons et qui selon les batards du bureau du 
Procureur general de la Republique seraient la source 
de financements de la lutte ; un montage dans lequel 
ils ne souhaitent pas simplement frapper un courant 
anarchiste en particulier mais divers courants de 
l’anarchisme local ; et enfin un montage policier dans 
la construction duquel les medias de communication 


de PEtat/Capital jouent un role important. Mais bon, 
ce que PEtat/Capital peut faire ou penser n’est plus 
mon affaire, principalement parce que je ne pense pas 
comme le pouvoir, et c’est parce que, precisement, je 
ne suis pas une personne de pouvoir et d’ autorite que 
mon esprit ne peut penser d’une maniere autoritaire, 
et que je prefere ne pas perdre de temps a me preoc- 
cuper de comment et de ce a quoi pense Pennemi, ou a 
corriger Pimage qu’il a de nous dans le but d’obtenir de 
plus faibles condamnations ou moins de chefs d’accu- 
sations. Tout ce qui figure dans cette lettre est adresse 
aux compagnons de luttes, compagnons libertaires et 
proches de Panarchisme. 

Bon, comme on le sait, j’ai ete arrete de nouveau le 
lundi 20 janvier, juste au moment oil je sortais de chez 
le juge de paix, sur Pavenue James Sullivan de Mexico, 
oil je devais me presenter chaque lundi pour signer, 
comme requis dans le cadre de la liberation sous cau- 
tion. Au moment oil je sortais, un homme m’a ordonne 
de m’arreter. Comme il n’etait pas sur de lui, il m’a 
demande si j’etais bien telle personne, et m’a dit qu’il 
devait m’emmener, pour un ordre de presentation qu’il 
avait contre moi... je raconterai plus tard l’histoire 
complete, avec plus de calme, car elle me parait in- 
teressante, surtout sur le plan de la maniere d’agir de 
ces batards du bureau du Procureur general. 

Au final, alors que je me trouvais a l’agence Cama- 
rones du bureau du Procureur general, et apres plu- 
sieurs heures durant lesquelles ils m’ont ennuye, pose 
et repose des questions, fanfaronnant et voulant etre 
d’aimables interrogateurs, le chef de la Police du Mi- 
nistere Federal, un certain commandant Silva, m’a in- 
forme du fait qu’ils avaient contre moi un ordre de pre- 
sentation devant le Ministere Public Federal comme 
suppose temoin, et un ordre d’arrestation pour le debt 
de fabrication d’explosifs sans autorisation, derive du 
viol de la loi sur les armes a feu et explosifs a l’usage 
exclusif de l’armee (ordre expedie par une juge du si- 
xieme tribunal de district en novembre 2013) ; et qu’ils 
m’emmeneraient par ailleurs au Reclusorio Oriente 
pour execution de 1’ ordre. Quand mon avocat (parti- 
culier) est arrive, ils m’ont presente la bonne soeur -je 
devrais la qualifier de sorciere, mais les sorcieres ont 
tout mon respect- de la Police du Ministere Public ; 
elle m’a informe qu’elle m’avait fait emmener car je 
suis nomme dans l’enquete federale pour terrorisme 
et delinquance organisee dans l’affaire des compa- 
gnonnes du Canada et de Carlos Chivo ; elle nous a 
montre le dossier et la partie dans laquelle je suis mele 
directement a l’affaire, et dans laquelle on essaye de 
me lier au compagnon anarchiste d’affinite insurrec- 
tionnaliste Carlos « el Chivo », et c’est a cet endroit et 
a ce moment-la que nous avons pu nous rendre compte 
de la maniere dont ils structurent leur montage ; et a la 
fin de la seance, elle a pris un lecteur mp3 qui faisait 
partie de mes objets personnels, deux cles USB ainsi 
qu’un cable pour charger le lecteur mp3, la brochure 


de La tension anarchiste de AM Bonanno, la brochure 
Le Projet anarchiste a I’epoque post-industrielle du 
compagnon Costantino C. (dommage car elle etait 
bien jolie), et la brochure de La prison et son monde 
de Massimo Passamani (je les mentionne car les fonc- 
tionnaires et la responsable du Ministere Public ont 
fait comme s’ils avaient beaucoup d’ emotion au vu de 
ce que j’avais dans mon sac), avec quelques autres 
papiers de moindre importance. Ils m’ont embete en- 
core un peu et, plus tard, m’ont transfere au Reclusorio 
Oriente et presente au juge qui me demandait. Le jour 
suivant sont arrivees les avocates du GASPA [Grupo 
de Abogadas en Solidaridad con los Presos Anarquis- 
tas], et elles ont argumente sur l’invalidite des accu- 
sations, puisque fondees sur des preuves qui n’ont pas 
encore ete certifiees, du fait qu’ elles ont ete reprises 
de mon autre proces pour attaque a la paix publique, 
dont je n’ai pas encore obtenu condamnation, et que 
pour cette raison les preuves n’ont pas encore de vali- 
dite ; la juge avait done deux options : me liberer apres 
6 jours sur demande de l’avocate au moment de l’ex- 
tension du terme constitutionnel, ou etablir une cau- 
tion tres peu elevee (en comparaison avec la prece- 
dente et avec celles qu’ont eu d’ autres compagnons). 
Et a la question de l’avocate sur ce que je souhaitais 
faire, j’ai choisi librement de payer la caution, non 
parce que je veux donner plus de fric a l’Etat (et je 
suis d’accord avec la critique qui nous a ete faite au 
moment de l’affaire de l’ambassade chilienne) ou par 
peur, mais parce que, librement et sans que personne 
me le conseille, j’avais pris la decision qu’une fois un 
pied dehors je serais en cavale. Tout etait parfaitement 
clair, le harcelement et la repression contre moi menes 
par l’Etat par le biais du bureau du Procureur general 
de la Republique. 

Maintenant, je decide de mon propre chef de revendi- 
quer ma rupture juridique (ou antijuridiciarisme anar- 
chiste, comme on la connait plus communement), qui 
est mon refus de continuer dans leur cirque juridique 
(et de cette fagon, meme si elle est minime, de colla- 
borer) contre moi et mes compagnons car, a partir de 
mon individualite, c’est 1’ option que je trouve la plus 
en adequation avec mon discours, mes idees, et ma 
maniere de concevoir la vie, qui est l’anarchie. Il n’y a 
rien d’ autre ; nous savons maintenant qu’ils ont braque 
sur moi les ordres de recherche et d’arrestation pour 
m’etre soustrait a la justice (ou m’etre echappe) dans 
le proces pour : attaques a la paix publique (juridic- 
tion locale), fabrication d’explosifs (juridiction fede- 
rale), l’enquete federale contre moi pour terrorisme 
et delinquance organisee, et, en passant, l’accusation 
d’outrage a l’autorite pour l’affaire de l’ambassade 
chilienne de Pan dernier. Dangereux, non ? Dange- 
reuses sont les pratiques et les idees ! 

Ceci est une autre phase de la lutte que depuis un cer- 
tain temps j’ai decide de mener ; il s’agit d’une autre 
phase, ce qui est souvent commun dans la vie de l’indi- 
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vidu qui decide de prendre un chemin d’insurrection et 
de conflit permanent -interieur et exterieur-, contre 
le pouvoir, de qui ne se rabaisse pas et reste en lutte, 
en usant de tous les moyens, pour la destruction de 
l’Etat/Capital ; ceci est une autre phase qui ne signifie 
pas pour moi la clandestinite (je suis d’ailleurs tres cri- 
tique sur la position de clandestinite comme forme de 
« lutte » lorsqu’elle est auto-assumee ou volontaire), 
mais une mesure imposee par Pennemi et qui trace les 
lignes et definit de nouvelles conditions pour mener la 
lutte anarchiste. 

Pour profiter de Pespace et etre bref, je souhaite 
rendre public le harcelement que la police avait mene 
contre moi [2] (comme la fois oil le Secretariat de la 
Securite Publique et la Police judiciaire m’ont arrete et 
libere apres 10 minutes, ceci dans un pare de Mexico 
alors que nous tenions une reunion publique pour voir 
quelle etait la situation des compagnons prisonniers ; 
ou les visites de la PGR la oil ils supposaient que je 
vivais, qui etait en fait la maison de ma compagne 
sentimentale, les filatures indiscretes et regulieres, la 
violation de domicile de ma compagne oil ils ont pete 
entierement la porte etc.) ainsi que les filatures et le 
harcelement de ma compagne et de sa petite fille dont 
il n’y aurait d’autre responsable que l’E tat/ Capital s’il 
leur arrivait quelque chose ; et je le dis sans exiger de 
protection institutionnelle, et sans jouer les victimes, 
mais plutot pour exposer la situation qu’elles vivent, 
elles aussi. Je profite egalement de cet espace pour 
envoyer une salutation a tous ceux et toutes celles qui, 
sans me faire face, ont passe une partie de leur temps 
a dire que moi et d’autres compagnons collaborions 
avec la police pour sortir de prison (au moment de 
P affaire de Pambassade chilienne, plus concretement), 
ou bien que moi et d’autres compagnons, etions, tout 
simplement, des policiers. . . le temps et les fruits de la 
lutte a court, moyen et long terme, donneront raison a 
qui ils doivent la donner. .. Je (nous) reste en lutte... 
Et vous ? 

C’est tout pour le moment, je dis au revoir et envoie 
une forte accolade a tous et a toutes. Une accolade, en 
particulier, a ma mere, car je ne lui ai meme pas dit au 
revoir, et a laquelle ils ont aussi fait du tort, mais qui 
comme ma compagne resiste sans se plaindre. 

« II y a d’un cote I’existant, avec ses coutumes et ses 
certitudes. Et de certitudes, ce venin social, on meurt. 
De I’autre cote, il y a I’insurrection, I’inconnu qui fait 
irruption dans la vie de tous. Le debut possible d’une 
pratique exageree de la liberte. » 

Soutien total aux compagnons anarchistes prisonniers ! 
Une salutation fraternelle a Felicity R., Nikos Mazeo- 
tis, Pola, et au petit Lambros Victor. Solidarite avec 
les compagnons anarchistes, antiautoritaires et liber- 
taires en fuite. Solidarite et soutien total aux compa- 
gnons sur lesquels on enquete au Mexique dans l’af- 
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faire de terrorisme et de delinquance organisee. Soli- 
darite avec Amelie, Carlos et Fallon. 

Ni vaincus ni repentants ! 

Face a face avec l’ennemi ! Ils ne pourront pas nous 
arreter ! 

Je ne me rends pas, nous ne nous rendons pas ! 
Vivre l’anarchie ! 

En lutte contre l’Etat, 
Mario Antonio Lopez Hdz. Tripa 
Planete Terre, le 3 fevrier 2014 

Notes 

[1] Je ne fais cette reference qu’en raison de ce qui se passe 
actuellement, a aucun moment je ne tente de faire utilisa- 
tion de la rhetorique maoiste selon laquelle la validite de 
notre lutte ou de nos actions serait fonction de la reponse 
de l’ennemi, ce qui reviendrait au meme que mesurer notre 
supposee dangerosite au degre de dangerosite que nous at- 
tribue l’ennemi, qui est l'Etat, limitant ainsi Faction et la 
theorie anarchistes a l’existence de Fennemi. La lutte contre 
FEtat/Capital est une partie importante de Fanarchie telle 
que nous la concevons. Je ne sais pas comment des compa- 
gnons en arrivent ou en sont arrives a utiliser cette phrase, 
qui figure en plus dans le film commercial sur la RAF al- 
lemande. 

[2] Je raconte ceci pour etendre la vision de la repression, 
sans desir de faire une comparaison qui minimiserait ce qui 
a ete dit a d’autres compagnons, ce qu’on s’est arrange pour 
qu’ils fassent, ou le harcelement contre Fanarchisme en ge- 
neral dans la region Centre du Mexique. Ceci verra le jour en 
fonction de ce qui se passe. 
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Apres l’expulsion de La Grieta et de 
Los Libros de la Esquina (Argentine) 

Buenos Aires, Argentine -27 Avril 2014 


[Apres 11 annees d’occupation, et suite a un ordre ju- 
diciaire datant d’ 'avril 2012, Vespa.ce qui abritait deux 
projets anarchistes a Buenos Aires, La Grieta et Los 
Libros de la Esquina, a ete expulse le 9 avril 2014 au 
matin. Comme geste de solidarity, le consulat argentin 
a regu des molotovs deux jours plus tard de V autre cote 
du fleuve Rio de Plata, a Montevideo. A present, voila 
un texte des compagnons, qui reviennent a la fois sur 
leur projet et sur la resistance a cette expulsion et les 
calomnies qu’ils ont entendu a Voccasion.] 

Le mercredi 9 avril, entre 8 et 9h du matin, a eu lieu 
l’expulsion de la maison que nous occupions : La Grie- 
ta et la bibliotheque “ Los Libros de la Esquina” ont 
cesse d’exister. 

Cet espace etait habite depuis plus de 11 ans. Son his- 
toire et ses caracteristiques en ont fait un endroit de 
confluence de differentes dynamiques et d’initiatives 
diverses. La partie du haut a toujours ete un lieu d’ha- 
bitation pour de nombreux compagnons et compa- 
gnonnes, squatteurs et punks du monde entier. En bas, 
se sont poursuivis des projets inities dans d’autres 
squats, comme ce fut le cas de la bibliotheque “Los 
Libros de la Esquina”. 

Aussi bien La Grieta comme lieu d’habitation que la 
bibliotheque en tant qu’espace social ont experiment^ 
a leur maniere un autre mode de vie. D’autres formes 
de relations en dehors des conventions sociales, de la 


logique capitaliste et de la consommation. Creant un 
moment de rupture avec le systeme, par la propagande 
et Taction, avec des idees et des pratiques concretes. 
Pour etendre l’autonomie et propager une critique (et 
une attitude) anti-etatique et anticapitaliste. Nous 
voulons ici eclaircir quelques points quant aux men- 
songes des medias et aux commentaires des voisins 
(de ceux qui ont parle, de maniere plus ou moins bien 
intentionnee) : 

La bibliotheque n’a jamais ete le siege d’aucun parti 
de gauche, ni sponsorisee par personne. Nous n’avons 
jamais voulu legaliser Fespace, ni demander aucune 
sorte de subvention. Nous sommes contre la domina- 
tion sous toutes ses formes. Jusqu’au dernier jour, elle 
a ete maintenue grace aux personnes se reconnaissant 
dans le projet ou sympathisant avec le lieu qui a tou- 
jours fonctionne de maniere autonome et autogeree. 
Et oui nous pouvons dire que c’etait un pretexte. Mais 
pas un pretexte pour rester dans une maison occupee 
« sans payer d’impots » et justifier notre existence, 
comme Font affirme quelques reactionnaires du quar- 
tier (enthousiasmes par l’idee de la securite, par le 
projet Cinturon Sur et une nouvelle Av. Patricios, libe- 
ree des dechets et des immigres, cette meme sorte de 
gens en faveur de la peine de mort et des lynchages). 
Nous disions done que c’etait un pretexte. Un pre- 
texte pour nous rencontrer. Nos portes ont toujours 
ete ouvertes a qui souhaitait participer. Les activites 
et ateliers invitant a se rapprocher n’ont pas manque. 
Nous n’avons jamais ete des bibliothecaires officiels et 
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n’ avons jamais voulu Petre. Avec nos reussites et nos 
erreurs, nous avons toujours projete clairement nos 
idees, ce qui en a rapproche et eloigne plus d’un. Nous 
ne voulons rien de l’Etat et ce que nous voudrions, 
nous pensons le lui arracher. II nous faut aussi ajouter 
que notre lutte depasse les murs d’une bibliotheque et 
que nous essayons de la mener dans tous les aspects 
de notre vie. Par ailleurs, nous souhaitons preciser 
que des semaines avant Pexpulsion tout le materiel de 
lecture et d’ archive de la bibliotheque a ete enleve et 
mis en lieu sur. D’autres choses ont ete donnees a des 
espaces et des personnes. Ce que nous n’avons pas 
pu ou pas voulu garder a servi a alimenter le feu qui 
a coupe la rue. Nous avons prefere que cela termine 
ainsi plutot que cela pourrisse dans les depots oil la 
justice place ce qu’elle prend au cours des expulsions. 

Ce qui s’est passe au matin du 9 avril, et que la presse 
a deforme, a servi a rompre la paix sociale qui regne 
dans la ville, en compliquant la tache de Pofficier de 
justice charge d’executer Pexpulsion. Nous avons de- 
cide d’opposer une resistance, tout en assumant le fait 
d’abandonner le lieu, en coupant la rue avec des bar- 
ricades en feu et en attaquant la police. Nous voulons 
demontrer que Pon peut et que Pon doit resister. Que 
la violence que PEtat exerce au quotidien contre nous 
doit lui revenir dans la gueule. Et affirmer precisement 
que la violence ce n’est pas une barricade, mais les 
expulsions qui jettent a la rue des milliers de families, 
Passassinat chaque annee de centaines de jeunes aux 


mains de la police et Penfermement de tant d’autres 
dans les prisons et les commissariats ; la routine du 
travail salarie, de la consommation et du controle so- 
cial. Voila la violence, celle de l’Etat et du Capital : 
la notre est un acte de dignite. Nous avons tente de 
resister a Pexpulsion de cet espace en soutenant les 
idees qui nous ont amene a poursuivre ce projet du- 
rant tout ce temps et qui ne nous permettaient pas de 
partir sans au moins entraver P execution du sale bou- 
lot, avec les moyens a notre portee, manifestant ainsi 
Pexistence d’autres postures que celles du discours 
legal et democratique qui presente la realite sous le 
seul angle de la Raison d’Etat (et par consequent celle 
du systeme). 

Nous sommes heureux de continuer a nous retrou- 
ver avec les compagnon-nes et avec toutes celles et 
ceux qui croient en la liberte. La satisfaction de hit- 
ter cote a cote dans un meme combat depasse toute 
nostalgie relative a la perte d’une maison qui tombait 
en ruine. Nous avons abandonne le lieu de la maniere 
que nous avons choisie et nous nous sommes sentis 
accompagnes dans cette decision. Cela nous donne 
un elan de motivation redoublee. Cette experience de 
tant d’annees nous a appris et nous a fait grandir. Pour 
paraphraser les miserables vermisseaux peronistes au 
pouvoir et toute leur lignee de demagogues, nous nous 
plaisons a dire en forme de blague que c’est notre de- 
cennie victorieuse. Nous restons debout. 
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L’lNQUISmON DEMOCRATIQUE : L* AFFAIRE SECURITY 


Appel collectif a la solidarity - Chili -fevrier 2014 


« Parce qu’aucune peine ne sera eternelle, parce qu’au- 
cune prison ne sera toujours de “haute securite. » 

Claudia Lopez 

« S’ils m’attaquent, ils trouveront a qui parler : ils gagne- 
ront la croix ou bien ils ne jouiront pas de leur retraite. 
Tant pis pour eux apres tout. Qa coute cher parfois de 
defendre les riches. » 

Alexandre Marius Jacob 

Le 18 octobre 2007, un braquage est perpetre contre la 
banque Security en plein centre de Santiago. Les carabi- 
niers etablissent un perimetre autour de la succursale afin 
de pieger les braqueurs. Ainsi, lors de l’interception dune 
moto, se produit un affrontement arme et le carabinier Luis 
Moyano meurt sur place. Un autre policier est blesse. 

Le centre-ville de Santiago est en plein chaos et la 
chasse a Fhomme prend la couleur de la vengeance. 
Le Departement des Renseignements des Carabiniers 
fait une rapide evaluation de l’organisation tactique du 
braquage, la caracterisation des participants, le type 
d’armement et la retraite. Analyses rapides, conclusion 
rapide et voila la sentence : les auteurs sont des ex- 
membres d’un groupe subversif. 

A l’aide d’une puissante campagne mediatique, Faffaire 
se diffuse rapidement. Tant la veuve que les fils du flic 
Moyano font des declarations dans la presse. Le per- 
sonnage du carabinier regoit les honneurs ofliciels et 
des menaces a peine voilees contre les participants du 
braquage proliferent. 


Moins d’un mois plus tard, un suspect est arrete. Trois 
jours apres Farrestation, le suspect donne les noms et 
les photos des membres supposes du groupe. Ce temoi- 
gnage, construit a partir des, pour et par les treillis du 
pouvoir, est beni d’une validite totale et se transforme 
en preuve irrefutable devant la societe. 

Les photos de Freddy Fuentevilla, Juan Aliste, Marcelo 
Villaroel et Carlos Gutierrez Quiduleo sont publiees et 
commentees par la presse qui parle d’expertises biome- 
triques et d’ analyses criminologiques de haut niveau. 

La police publie un numero de telephone pour donner 
des renseignements et appelle la population a signaler 
tout mouvement ou apparition de ceux qui sont deja de- 
clares coupables. Par la voie de la presse, elle prolifere 
des menaces et le message entre les lignes est clair : la 
police les veut morts. 

Arrivent les perquisitions au domicile des camarades, 
des proches et des compagnes. Mais il n’y a aucune trace 
d’eux. Le cercle policier s’etend, mais ils ne reussissent 
pas a les coincer. La consigne lancee par le pouvoir reste : 
les camarades ne survivront pas si on tombe sur eux. 

Les mandats d’arret : pour qui ? 

« Nous avons choisi le poids de nos choix et nous n’avons 
nullement intention d’attenuer nos decisions. » 

Conspiration des Cellules de Feu 

La liste de noms et de photos presentes par les porte- 
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paroles du pouvoir comme les participants au braquage 
de la banque tente de renforcer la figure du « delinquant 
ex-subversif » : eliminer toute motivation de lutte, les 
isoler politiquement des milieux de combat et les situer 
dans la marge et sans aucune continuite historique. 
Mais les camarades n’ont pas seulement un passe de 
lutte, mais aussi un present de lutte et certainement aus- 
si un avenir de lutte. Les quatre qui sont pointes comme 
des participants au braquage sont des rebelles actifs 
qui ont continue le combat et Faffrontement pendant la 
transition democratique, sans faire de distinction entre 
le changement de vetements - d’ uniformes en costards 
onereux - de P autorite et de l’administration de FEtat/ 
la prison/le Capital. 

Chaque camarade se situe avec ses particularites et ses 
subjectivites dans un pan de la lutte, articulant ainsi des 
realites differentes. Ils se definissent ainsi eux-memes : 

Freddy Fuentevilla : ex-militant du MIR, autonome 
anticapitaliste actif. 

Carlos Gutierrez Quiduleo : ex-militant de Lautaro 
(MJL), Weichafe actif 

Juan Aliste : ex-Lautaro (MJL), subversif anticapi- 
taliste actif 

Marcel Villaroel : ex-Lautaro (MJL), subversif au- 
tonome et libertaire. 

Presents dans mille instants, les camarades assument 
la clandestinite face aux menaces de mort diffusees par 
le pouvoir et a la chasse que les forces de securite ont 
lance, orchestrant un scenario parfait pour leur elimi- 
nation physique et pour legitimer Fextermination des 
revolutionnaires. 

Freddy et Marcelo sont arretes en Argentine le 15 mars 
2008. Ils passent en proces et seront condamnes pour 
port d’arme a feu. Incarceres, ils sont soumis a des re- 
gimes de punition et d’isolement avec des longues pe- 
riodes d’enfermement en cellule. Ils se sont tabasses 
quotidiennement pour chaque centimetre qui les rap- 
procherait de la folie de vivre sans lumiere naturelle ni 
artificielle, sans preau, . . . Cet isolement dans Fisolement 
pour des raisons de securite continue ensuite lorsqu’ils 
sont extrades au Chili : ils y subiront le regime de Se- 
curite Maximale, camoufle derriere ce qui est generale- 
ment connu comme la prison de Haute Securite. 
L’extradition arrive au moment ou les camarades avaient 
purge la moitie de leur peine. Le 9 juillet 2010, Juan est 
egalement arrete en Argentine. II est immediatement 
expulse, amene sur un plateau a la Justice chilienne. 
Carlos reussit a rester en cavale jusqu’a sa detention le 
28 novembre 2013 en territoire mapuche. 

Chacun de ces camarades reste ferme dans leurs choix 
de vie, dans leurs decisions de combat renforcees au 
cours des annees marquees par d’innombrables expe- 
riences de la durete et de la repression, mais aussi de 
la joie et de l’amour dans la revoke. Rejeter les valeurs 
du pouvoir et la monotonie servile n’est pas une de- 
cision passagere ou momentanee, mais une continuite 
inebranlable. 
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Les labyrinthes judiciaires de 
l’annihilation bureaucratique 

« Ma detention revele leurs craintes dufantome de la resis- 
tance. Ma detention resulte de la volonte d’aneantir toute 
trace d’une alternative radicale aux habitudes rituelles des 
petitions et des manifs-promenades, au verbiage hemiple- 
gique des « plus a gauche, tu meurs », aux actions sans 
lendemain et aux comedies de la rupture avec le systeme 
et ses suppletifs. Malgre tout, la lutte continue. « 

Jean-Marc Rouillan 

La collaboration entre les Etats chilien et argentin pour 
capturer Freddy, Marcelo et Juan rappelle le plan anti- 
subversif connu sous le nom d ’Operation Condor, mis en 
place par les dictatures en Amerique Latine. 

Avec Farrivee de Freddy et Marcelo dans les prisons 
chiliennes, le proces judiciaire commence done cette 
fois-ci devant la justice militaire. Le proces est mene 
par Finfame procureur Reveco, complice bien connu des 
tortionnaires et des lynchages juridiques a Fepoque de 
la dictature. Quand Juan est expulse au Chili, il est in- 
clus dans la meme enquete, toujours menee par le pro- 
cureur militaire. 

Juan, Freddy et Marcelo se retrouvent separes dans trois 
modules de la prison de Haute Securite, les restrictions 
imposees par Fadministration penitentiaries sont conti- 
nuelles, avec des perquisitions de cellule incessantes, 
ainsi que des harcelements de proches et de compagnons. 
En 2010, des mobilisations et des greves de la faim de 
prisonniers politiques mapuche obtiennent une modifi- 
cation de la legislation : plus aucun civil ne pourra etre 
juge par un tribunal militaire. Ce changement dans F ar- 
chitecture du pouvoir fait que le proces pour F affaire Se- 
curity est instruit devant un tribunal civil, avec de nou- 
veaux delais, de nouveaux procureurs et de nouvelles 
dispositions. 

Pour le pouvoir et la domination, le proces judiciaire 
etait un scenario qu’ils n’ avaient pas imagine, car leur 
but etait Felimination physique des camarades qui 
etaient a ce moment-la encore tous en fuite. 

Apres les arrestations, les bakes des flics sont restees 
intactes dans les chargeurs des pistolets, pretes a etre 
dechargees contre d’autres revolutionnaires. Mais dans 
ce cas, ils ne seraient plus en train de tirer pour venger 
leur « frere d’armes », le flic Moyano, et Faffaire pourrait 
alors se compliquer. S’ils ne pouvaient pas les exter- 
miner avec la brutalite habituelle de Felimination phy- 
sique, alors il fallait les ecraser sous le poids d’absurdes 
precedes judiciaires, les enterrer sous les remparts de 
la bureaucratie legale et les etouffer avec des proce- 
dures insensees. 

Dans ce scenario se deroule tout un treillis legal/judiciaire 
qui depasse continuellement ses propres limites et redes- 
sine ses normes. Juan, Marcelo et Freddy ont purge la 
plus longue detention preventive du Chili sous la nouvelle 
reforme de la procedure penale, avec plus de quatre ans 
dans les prisons sans aucune condamnation. Le procureur 
a reussi a deux occasions a retarder le debut du proces afin 
de « pouvoir se preparer » et etend les delais a Finfini. 

Ici nous ne parlons pas de delais corrects ou de respect 


des procedures, nous parlons et mettons en evidence la 
brutalite de la domination et sa necessite de pousser les 
compagnons, enfermes dans les pieges et le labyrinthe 
de la pantomime judiciaire, dans l’oubli. 

Pendant cette instruction, le compagnon Carlos Gutier- 
rez Quiduleo, jusqu’alors en cavale, est arrete le 28 no- 
vembre 2013. II est amene a la section de securite maxi- 
male dans la prison de Haute Securite et on lui impose un 
regime d’isolement. Son proces judiciaire reste separe, et 
parallele avec celui de Juan, Marcelo et Freddy. Le com- 
pagnon Carlos est done toujours sous enquete et reste en 
detention preventive, sans avoir de date pour son proces. 
Une fois que tous les artifices pour la representation 
de la grande piece de theatre ont ete finalises, et que 
toutes les pieces ont ete reunies pour imposer la verite 
des puissants, le moment ou le pouvoir pretend sacrifier 
les rebelles sur Fautel de la democratic a ete fixe. 

Le 25 mars 2014, trois juges, trois etres miserables, de- 
cideront de la vie de nos camarades, s’erigeant en demi- 
dieux pour quantifier la portion de vie que les prison- 
niers devront purger. 

Le piege judiciaire s’etend grossierement. Au cas ou les 
camarades qui etaient en train d’accomplir des peines 
avec benefices (concernant leur participation aux ac- 
tions de guerilla urbaine dans les annees 90), e’est-a- 
dire Marcelo et Juan, ne seraient pas condamnes pour 
les faits qu’on leur reproche aujourd’hui, ils resteraient 
livres a l’arbitraire capricieux de P administration peni- 
tentiaire-judiciaire qui decideront s’ils devront rester 
en prison pour purger la condamnation anterieure ou 
s’ils reprendront le regime avec benefices qu’ils avaient 
jusqu’en 2007. 

Les armes de la democratic, transformees cette fois en 
papiers et condamnations, seront dechargees selon les 
petitions des persecuteurs. Le procureur demande : 

- Pour le compagnon Juan Aliste : perpetuite quali- 
fiee + 20 ans de prison pour trois braquages de 
banque, le meurtre de Moyano et la tentative d’as- 
sassinat d’un autre policier lors de l’affrontement a 
proximite de la banque Security. 

- Pour le compagnon Freddy Fuentevilla : perpetui- 
te simple + 15 ans de prison pour le meurtre de 
Moyano, l’affrontement arme avec un autre policier 
et deux braquages de banque. 

- Pour le compagnon Marcelo Villaroel : 18 ans de 
prison pour deux braquages de banque. 

Sur les autels de l’inquisition democratique... 

« ... Parce que I’Anarchie, nous I’avons dans nos tetes 
et vous ne sere z jamais capables de la juger devant un 
tribunal, peu importe combien de ciment on nous jette 
dessus pour nous enterrer, peu importe combien de pri- 
sons seront construites pour nous incarcerer, peu importe 
a combien d’annees vous nous condamnez et combien de 
lois antiterroristes seront proclamees pour devenir encore 
plus strides dans vos agissements theatrauz. . . Notre 
anarchie s’evadera a chaque fois. » 

Giannis Mihailidis et Nikos Romanos 


Les proces sont les instances culminantes du monopole 
de la violence de l’Etat, ou l’inquisition democratique 
cherche a appliquer sa sanction exemplaire. Mais dans 
le cas de sujets en revoke ouverte le role de la Justice 
s’accentue et s’amplifie, transformant cet instance en 
tribune de lynchage politique. 

Quoique le procureur s’efforce a s’autoproclamer impar- 
tial et objectif, e’est et ce sera un proces pour defendre 
l’ordre des riches, e’est un proces politique. C’est pour 
cela que les preuves et les accusations se detachent des 
simples faits de 2007, et sont utilises contre les compa- 
gnons en tant que sujets subversifs. 

Par cela, nous ne sommes pas en train de demander 
de l’egalite devant la loi ou des « proces justes », nous 
cherchons par contre a devoiler et a mettre en evidence 
comment fonctionne la structure de la domination pour 
charger ceux qui s’opposent et se battent au quotidien 
et radicalement. 

A partir du 25 mars done, les procureurs, les juges et 
les avocats au service du pouvoir se laveront dans l’es- 
thetique et la vanite, la Gendarmerie exagerera jusqu’au 
ridicule le dispositif theatral de securite et la veuve du 
flic Moyano se saisira d’autant de conferences de presse 
qu’elle pourra. 

Ils defendront tous leur position de serviteurs de la do- 
mination et nous n’avons aucun doute quant a l’attitude 
de nos camarades : la tete haute, sans se repentir de ce 
qu’ils ont choisi d’etre, avec une force incroyable pour 
ne pas se rendre. 

II est necessaire de comprendre le moment cle que re- 
presente un proces, tant pour le pouvoir qui s’arroge 
l’opportunite de juger et de condamner les revolution- 
naires que pour nous, ses ennemis eternels, comme defi 
et possibilite d’intensifier la conflictualite, de l’amener a 
un point de non retour. Notre reponse est la reponse de 
la solidarite, avec fermete et le pouls exact de la guerre. 
L’objectif transcendent des theatres judiciaires, au-dela 
de condamner quelqu’un pour un fait ponctuel, est de 
couper et de demolir l’esprit d’affrontement contre la 
norme, contre la regie, contre le pouvoir meme selon 
les cas. 

Ainsi done, on pretend derriere le scenario legal en- 
terrer l’inculpe, l’effacer tout simplement, l’annuler 
sous le poids d’une condamnation et le transformer en 
simple numero dans une prison, pour que le monde au- 
dela des barreaux l’oublie et que le prisonnier accepte 
docilement son nouveau role dans la societe : celui de 
condamne. 

Nos camarades ne succomberont pas a la domination. 
Toute leur vie, ils ont persevere dans leur choix pour la 
lutte permanente, depassant et outrepassant des scena- 
rios ponctuels, donnant ainsi une continuite de lutte a la 
rupture avec l’ordre impose. 

Le pouvoir peut nous pourchasser, nous enfermer, eri- 
ger des murs autour de nous et tirer des sanctions et 
des vengeances, mais la volonte de ne pas affronter au- 
cun de ces scenarios depuis une perspective de victime, 
cette volonte-la sera la notre. Nos mains actives cher- 
cheront toujours a detruire les barreaux par lesquels ils 
pretendent nous enfermer. . . 

Nous ne deleguerons pas notre attitude de guerre aux 
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dispositions et rythmes de l’Etat. La lutte est un choix 
de vie jusqu’a la fin, sans espace pour des temps morts. 
Concernant le scenario legal, les compagnons ont tente 
de barrer le passage a la « verite » des puissants par une 
defense juridique, mais sans s’approprier ou interioriser 
les categories du langage impose (innocents, victimes 
ou coupables). 

C’est pour cela que la strategie de la defense ne se 
base pas uniquement sur comment eviter et entraver 
la lapidation et la sequestration a perpetuite qui pend 
au-dessus de leurs tetes, en sabotant les engrenages 
des verites judiciaires, mais projette en meme temps 
la lutte dans la rue comme une vie de combat contre 
la domination. 


Aujourd’hui plus que jamais... Paroles et Action. 

« Nous entendons la solidarity comme la mise en pra- 
tique constante de nos idee anarchistes, sous toutes ses 
formes, qui font comprendre a I’ennemi que rien ne s’ar- 
rete id, que tout continue dans la prison ou la rue. Oil 
que Von soit: pas une minute de silence et toute une vie 
de combat. » 

Monica Caballero et Francisco Solar 

Devant le proces imminent contre nos camarades, nous 
langons un appel fervent a lutter, en levant la voix de la 
guerre, convoquant une fois de plus une Journee d’Agi- 
tation Solidaire Internationaliste du 14 au 25 mars 2014. 
Nous jouons toujours un role actif dans la guerre sociale 
et nous insistons pour que les differentes individualites 
manifestent de fagon concrete le soutien et la solida- 
rite avec les camarades en proces. Nous pensons que le 
message solidaire ne sera certainement pas seulement 
regu par les compagnons, mais aussi par les puissants 
qui veulent les voir seuls ou defaits. 

La solidarite offensive fait front au theatre de la justice 
et porte le conflit depuis les bureaux etatiques jusqu’a 
la rue meme, la ou nous voulons voir nos camarades, 
vivants, libres et rebelles. 

Nous ne serons pas spectateurs du lynchage de nos ca- 
marades, nous n’accepterons pas non plus servilement 
les condamnations que les juges pourraient enoncer 
comme sanctions exemplaires. Notre appel est un ap- 
pel a ce que personne ne reste a cote, a ce que tout le 
monde s’ active pour la liberation totale. 

La solidarite, la force commune, l’appui saute les murs, 
brule les frontieres et reunit les mondes avec le langage 
en commun de la guerre sociale. Qu’un guerrier ne reste 
pas seul dans les salons de la justice bourgeoise depend 
uniquement de ce que nous sommes capables de creer. 
Toutes les actions comptent et toutes apportent une 
contribution a la lutte contre le pouvoir quand ils por- 
tent les germes de la solidarite et de la liberte. 

L’ appel, c’est un appel a agir, a generer une action so- 
lidaire multiforme, sans chefs ni dirigeants, ou chacun 
contribue depuis le contexte dans lequel il se retrouve, 
chaque geste compte. Ainsi, Faction solidaire genere, 
etend et approfondit les reseaux de complicite, des armes 
et instruments puissants pour faire face au pouvoir. 

Cet appel est un appel ouvert, pour que chacun se mani- 
feste depuis Faction, depuis l’information decentralisee, 
avec des pratiques autonomes d’expression de rage. 
Nous ne laisserons pas nos camarades seuls, peu im- 
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porte le nombre de rafales de menaces que le pouvoir 
tire ; a nous la conviction de la lutte, sans compromis, 
jusqu’a la fin, jusqu’a detruire le dernier bastion de la 
societe carcerale. 

Contre toute forme de pouvoir, contre toute forme de 
domination... dans la rue, prisonniers ou fugitifs, nous 
aurons toujours l’attitude de combat permanent. 

« Les frontieres et les langues differents sont des obs- 
tacles que nous allons demolir pour se rencontrer les 
uns a cote des autres, et pour s’insurger ensemble contre 
les mandats et les ordres de ce systeme, pour cracker 
avec mepris sur les loyaux de la loi et les options de vie 
quelle nous propose. » 

Conspiration des Cellules de Feu 

Solidarite et action, du 14 au 25 mars 2014, jusqu’a ce 
Freddy, Marcelo, Juan et Carlos soient dans la rue, mar- 
chant libres avec tous ceux et toutes celles qui luttent. 

Tant qu’il y a de la misere, 
il y aura de la revolte ! 

Famille et camarades des arretes de Vaffaire Security 
Colectivo Anticarcelario Vuelo de Justicia 
Nucleo antiautoritario de agitacion y propaganda Sin 
Banderas Ni Fronteras y afines 
81 Razones por Luchar 
Individualidades Afines Santiago- Valparaiso- Buenos 

Aires- Neuquen- Barcelona 
Viva la Anarquia 
Rojoscuro 
Hommodolars 
Publicacion Refractario 
Cruz Negra Anarquista Mexico 
RadioAzione 
Voz Como Arma 
Revista Inferno 
Solidarixs en Guerra contra el Poder 


Avec entierete et conviction 


Lettre de Freddy, Juan, Marcelo et Carlos - Chili - 27 juin 2014 


Les camarades Freddy, Juan et Marcelo ont ete decla- 
res coupables par la justice de Vennemi. Le proces s’est 
termine le 6 juin 2014. Les camarades ont refuse d’as- 
sister a la seance de lecture du jugement. 

Void les peines finales : 

Juan Aliste : 18 ans pour le meurtre de Moyano + 10 
ans pour tentative de meurtre du flic Abarca + 14 ans 
pour les braquages de la banque Santander a Valpa- 
raiso et de la banque Security. Au total, 42 ans de pri- 
son. 

Freddy Fuentevilla : 5 ans pour complicity au meurtre 
de Moyano + 3 ans pour complicity a la tentative 
de meurtre d’Abarca + 7 ans pour le braquage de la 
banque Security. Au total, 15 ans de prison. 

Marcelo Villaroel : 14 ans de prison pour les braquages 
de la banque Santander et de la banque Security. 

Pendant le proces et la semaine de solidarity, des di- 
zaines d’actions d’attaque polymorphe se sont realisees 
dans differents pays a travers le monde. 


Avec entierete et conviction 

Nous voila avec la fermete revolutionnaire qui ne peut 
etre contenu par du papier, avec la peau libertaire et la 
conviction, entiers dans les affrontements directs avec 
l’Etat capitaliste et sa machinerie de soumission. Nous 
ne nions pas nos liens, et la memoire est presente dans 
une continuite de lutte et de resistance. Aujourd’hui, 
Pinquisition democratique de la Justice avec ses cha- 
rognards journalistiques va celebrer publiquement en 
proclamant ses jugements, pretendant a nous faire pas- 
ser nos vies en prison. Dans cette presente guerre de 
confrontation contre le pouvoir, il est important de men- 
tionner que nous sommes une partie de plus de ceux qui 
luttent. Nous sommes le resultat visible d’un develop- 
pement conscient qui resiste et refuse de vivre selon les 
dessins de la soumission du Capital divin, de la domina- 
tion et de tout son reseau autoritaire qui cherche a liqui- 
der les reves, les desirs et les besoins de Liberte Totale. 
La conscience fait appel a nous ; la lutte, c’est notre 
vie en tant que subversifs autonomes ; et nous saluons 
done tous les compagnons et toutes les compagnonnes 
avec des pratiques quotidiennes de solidarite contre 
les prisons. Avec cette meme intensite, nous langons 
cet appel pour ce 2 juin 2014, quand l’inquisition de- 
mocratique de la Justice va nous condamner, un appel 
a exprimer notre rage contre et notre rejet de tout ce 
qui pue le Pouvoir et son ordre impose. 

Que cette journee puisse etre un pretexte de plus pour 
plus de subversion, que chaque rue et chaque coin de 
rue devienne un endroit fertile pour Paction, indivi- 
duelle ou collective, simple ou complexe. Tout geste 
reel est Entier quand il cible adequatement le Pouvoir. 
Nous communiquons a toutes nos soeurs et nos freres, 
nos compagnons et compagnonnes, nos families et nos 
proches... que nous n’assisterons pas a la lecture du 
jugement. Cette partie de ce spectacle, du theatre/ 
cirque, ne nous interesse definitivement pas. Et nous 
appelons tout le monde a s’exprimer de faqon auto- 
nome, partout oil ils et elles le trouvent opportun. 

Une accolade revolutionnaire et libertaire de complicite, 
avec toute notre affection pour ceux et celles qui luttent. 

Les prisonniers dans la rue, la rue en insurrection ! 
Aucun Etat, aucun Juge, aucun Flic ne peut arreter la 
subversion ! Il n’y a que la lutte qui nous rend libre ! 
Tant qu’il existera de la misere, il y aura de la revoke ! 

Freddy, Juan, Marcelo, Carlos. 

Prison de Haute Securite/Section de securite maximale 

Santiago, Chili, le 27 juin 2014 
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Deux pas de plus, compagnons 

Editorial de Anarquia (Uruguay) -juin 2014 


Beaucoup de choses se sont passees depuis qu’on a 
sorti le dernier numero. Un journal n’est pour nous pas 
plus qu’un instrument, pareil au marteau, utile ou inu- 
tile comme une pierre, cela depend de l’utilisation qui 
en est faite, cela depend de la capacite de celui qui le 
regoit. Ce que nous recherchons a travers nos pages 
comporte plusieurs aspects, dont Fun est d’ aider, de 
s’aider nous-memes, a contaminer et a etablir le dialo- 
gue entre les opprimes ; un autre est de rompre avec la 
fiction de la politique en renforgant la transformation 
reelle vers la liberte. 

II serait impossible, et en plus desagreable, d’enumerer 
tout ce que s’est passe depuis notre dernier numero ; nous 
ne sommes ni ne voulons etre des historiens. Quelques 
unes des choses passees ne sortiront plus jamais de 
nos tetes, jamais nous ne les oublierons, et d’autres ne 
sortirons jamais de nos coeurs. L’anarchie est une belle 
tension, mais elle est aussi une lumiere que le Pouvoir 
tente constamment d’eteindre. Les maudits Etats, leurs 
prisons, leurs prejudices, leurs tortures et leurs balles ne 
s’arretent pas, et heureusement, nous non plus. 

En decembre, le compagnon Sebastian Oversluij a ete 
assassine pendant qu’avec d’autres compagnons, il 
expropriait une banque. Deux autres compagnons se 
trouvent a present derriere les barreaux*. Plus tard, 
toujours sur le territoire chilien, la compagnonne Ta- 
mara Sol Vergara a execute un vigile ; elle a ete arretee 
et jetee en prison. Dans d’autres zones du continent, la 
prison et les balles policieres se sont avancees, une 
demonstration du fait que, amen des discours confor- 
tables, tout le monde ne peut etre domestique. 
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Loin du continent, en Europe, cette vieille peste ca- 
pitaliste qui donne de l’avance a l’extreme droite, 
continue fermement. Les democraties se defendent 
et le capital se restructure, rien de nouveau sous le 
soleil. Les Etats s’entretuent pour maintenir leur do- 
mination territoriale et on les voit jouer leur guerre 
geopolitique entre la Russie et l’Union europeenne. 
La presse leche les bottes des fascistes ukrainiens et 
les soldats de l’empereur Poutine, tandis qu’au milieu 
reste la majorite de la population, enchainee au jeu de 
savoir qui sera leur nouveau souverain. En Grece, le 
pays le plus frappe par la nouvelle re structuration eco- 
nomique, ce sont les anarchistes qui ont porte un coup 
au fascisme, une vengeance que tant que nous vivons, 
nous n’ oublierons pas. Devant l’entree du batiment au 
centre-ville du parti fasciste Aube Doree, leur quar- 
tier-general, un groupe a brise la paix et tue deux de 
ses soldats. Les balles viennent reiterer le fait que tout 
le monde n’oublie pas, et ne laissera pas passer l’au- 
toritarisme. L’Europe, qui semble avoir oublie ce qui 
signifie le fascisme, permet a nouveau la croissance 
de l’extreme droite, car cette derniere sert afreiner les 
secteurs plus revolutionnaires et a aplanir le terrain 
pour de nouvelles reformes. A voir si cette fois-ci, le 
monstre qu’elle a elle-meme cree, ne se retournera pas 
pour la mordre. 

Et entre temps, ici, dans la region uruguayenne, le 
gouvernement le plus recuperateur de toute l’Ame- 
rique Latine continue a s’efforcer de transformer toute 
notion de liberte en un enieme produit marchand. Les 
pauvres sont accules par les armees du Mides (Mi- 
nistere du developpement social) afin qu’ils ne nui- 


sent pas au tourisme ; les travailleurs des rues sont 
insultes, reprimes et empeches de gagner leur pain ; 
les rues se remplissent de cameras pour renforcer le 
controle et une legislation est adoptee pour rendre nos 
vies plus reprimees. La « Ley de Faltas » (sur l’occupa- 
tion de l’espace public) est nee pour corriger le mal ci- 
toyen, et n’est qu’un tas de papiers dans des tribunaux 
qui tentent de faire accepter que celui qui lutte contre 
l’inegalite constitue un danger social. En plus, le de- 
veloppement capitaliste continue dans cette partie du 
continent son oeuvre destructrice. Le plan URSA, un 
plan economique et militaire, prevoit Installation de 
grands complexes industriels qui menacent encore 
plus nos vies. Encore plus d’usines de papier, une me- 
ga-mine et son regazificateur, voila le plan. 

Notre tache face a tout cela reste claire : renforcer la 
rage, orienter notre colere contre les bases memes du 
probleme. Tenter de donner des solutions sans trom- 
per ni se tromper, sans nous endormir avec les petits 
yeux que propose le systeme, comme les elections ou 
les reformes superficielles. Nous ne votons pas, nous 
ne choisirons jamais de maitres, nous choisirons par 
contre de nous battre pour etre libres, totalement et 
effectivement libres. 

La lutte telle que nous la concevons cherche a enlever 
des chaines sans en mettre a d’autres. Elle nous fait 
rechercher aujourd’hui l’auto-organisation constante, 
elle nous fait montrer la tromperie des partis poli- 
tiques, et surtout, elle nous fait reflechir et agir, avec 
toute notre energie, pour recuperer notre temps et 
notre espace perdus. 

Compagnons : continuons a renforcer nos projets en 
les rendant effectifs et « reels ». Montrons qu’ici, per- 
sonne ne se rend, que la fin des ideologies autoritaires 
est venue depuis longtemps, que leurs cadavres pour- 
rissent deja depuis tellement longtemps que Fair en 
est devenu irrespirable. Le mensonge de la democratie 
liberale ne resiste pas a la moindre reflexion, ce qui 
fait que les autoritarismes resurgissent comme une 
tentative desesperee de resoudre les nouveaux chan- 
gements du capital ; la oil c’est necessaire, les patrons 
ont recours a une main de fer. Sur notre continent 
aussi, le mensonge de la solution gauchiste est deja 
tombe, c’est maintenant au tour de l’anti-politique, 
mais a l’anti-politique engagee, d’agir pour changer 
les choses. Deux pas de plus, compagnons, en avant, 
notre temps est venu depuis un moment deja. 

/La red-action /* ** 

* NdT : en detention preventive pour le braquage de la 
Banco Estado le 11 decembre 2013, Hermes et Alfonso ont 
ete condamnes le 13 juin 2014 pour “tentative de vol avec 
intimidation” et “port illegal d’armes” a 5 ans de liberte sur- 
veillee. Ils sont sortis de prison ce meme jour. 

** Ndt : jeu de mot entre “redaction” et “reseau d’ action”. 


Compagnon, prepare-toi. 

Nous avons un monde a detruire, prepare-toi compa- 
gnon. Dans le territoire sud, un plan est petit a petit en 
train d’etre applique, le plan URSA, pour construire 
plus d’infrastructures et intensifier l’exploitation de la 
terre et de ses habitants. C’est l’idee generique pour 
tout le continent : controler les ressources naturelles 
pour l’exportation, surtout vers l’Europe, et implan- 
ter des bases militaires. Ce sont les grands points 
du progres du capital pour que les entreprises puis- 
sent continuer a tout detruire. Les Etats se chargent 
d’ orienter vers oil se dirige la devastation. L’Etat et le 
capital sont les deux visages d’une meme chose. 

Pour defendre la liberte, il faut etre prepare. Notre in- 
telligence consiste a apprendre a regarder les flancs et 
le front. Nous devons reflechir a ce qui se passe autour 
de nous. Nous devons reflechir a ce que sont les plans 
concrets pour ce territoire. Quand on le sait, on peut le 
defendre. Nous devons nous precipiter, compagnons, 
frapper avant qu’il ne soit trop tard. 

Defendons notre liberte en defendant celle ces autres, 
voila ce qu’il y a de plus intelligent a faire. La reponse 
depend de chacun de nous, mais la force se maxima- 
lise quand nous en rencontrons d’autres. Nous avons 
besoins, qa oui, de convictions. 

Afin de briser le monde de la domination, prepare-toi. 
II est temps de descendre dans la rue. Nous n’impo- 
sons pas de recettes, car de fait, nous n’en avons au- 
cune. Par contre, nous avons confiance dans une me- 
thode : Paction directe. C’est par le biais de Paction 
directe que nous rencontrerons des reponses. Posons 
d’abord les questions. Est-ce qu’un monde ou le vivant 
n’est pas transforme en marchandise est possible et 
souhaitable ? Est-ce que nous voulons le construire ou 
juste en parler ? Nous continuerons toujours d’aller en 
avant, comme toujours sans chefs ni dirigeants, nous 
n’avons pas besoin d’eux. II y a un monde a construire, 
prepare-toi compagnon. 

Anarchistes contre Aratiri et tout son monde 

[Aratiri est un projet de mine a del ouvert pour extraire 
dufer, propose par Ventreprise Zamin Ferrous. Le pro- 
jet consiste de trois grands aspects: la mine meme et 
les installations de traitement du mineral, une ligne de 
transport et un terminal portuaire.] 
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Qui VEUT TUER LA REVOLUTION EN SYRIE ? 


Hors Service - Belgique - janvier 2014 


Peu de bonnes nouvelles de la Syrie parviennent a 
nos oreilles. Le soulevement contre le regime d’Assad 
s’est enlise dans une guerre civile, et les mouvements 
et tentatives de liberation ont beaucoup de mal a af- 
fronter leurs nombreux ennemis. Car, soulignons-le, 
cette revoke a commence pour mettre fin au regime 
de Assad, se liberer de son joug, et reconstruire la vie 
sur d’autres bases : une revoke pour la liberte et la di- 
gnite. Cela s’est exprime et s’exprime encore a travers 
les tentatives d’auto-organisation des revokes dans les 
quartiers des villes, qui se font sans autorite centrale 
ou etatique ; a travers les combats, armes ou non, que 
de nombreuses personnes continuent a mener pour la 
revolution en Syrie ; a travers la creation d’espaces 
ou des rapports plus libres sont experiments, et qui 
constituent quelque part le coeur du magnifique elan 
de liberation qui a inspire des centaines de milkers de 
personnes a se defaire de la peur et a se revolter. 

Mais comme on le disait deja, ces tentatives de libera- 
tion se trouvent menacees d’asphyxie. II s’agit alors de 
se demander : qui sont les ennemis de la revolution en 
Syrie ? Qui veut tuer les possibilites pour les revokes 
d’en finir avec le regime, et de reconstruire leur vie sur 
des bases completement autres que celles de 1’ autorite 
et de la soumission ? 

Premierement, il s’agit evidemment du regime d’As- 
sad. Quand un pouvoir se sent menace, il est pret a 
tout, a commettre n’importe quelle atrocite ou mas- 
sacre. C’est dans l’essence meme de tout pouvoir de 
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vouloir se preserver. En Syrie, le pouvoir mitraille, 
bombarde, torture afin d’etouffer la revoke dans un 
bain de sang. Et le regime s’est auto-designe comme 
le fossoyeur de ce qu’on pourrait appeler le printemps 
des soulevements dans de nombreux pays (Tunisie, 
Libye, Egypte, Bahrein, Yemen...). Tous les regimes 
se trouvent en effet d’ accord sur ce point : quelqu’un 
doit freiner l’elan revolutionnaire, coute que coute. 
C’est pour cela que certains pays continuent a fournir 
le regime d’Assad en argent et en armes, en services 
et en materiel militaires. Disons-le sans detour : les 
transports d’ armes a destination du regime assassin 
transitent aussi par les ports europeens, comme An- 
vers par exemple. 

Deuxiemement, un autre ennemi de la revolution en 
Syrie, et qui n’est pas moins important, ce sont les 
forces islamistes. Il y a de nombreuses fractions diffe- 
rentes qui sont actives sur le terrain, et en ce moment, 
des combats sont en cours entre les milices de l’EIIL 
(Etat islamique en Iraq et au Levant) et la population 
terrorisee par ces reactionnaires. Mais bien avant ces 
heurts armes, il y avait eu depuis plusieurs mois, dans 
les zones sous controle de l’EIIL, de nombreuses pro- 
testations de la part de la population, certaines expri- 
mant clairement : « Ni Assad, ni Al-Qai'da ! » Le soule- 
vement n’a en effet pas commence afin de remplacer le 
regime autoritaire d’Assad par un autre regime autant 
autoritaire et sanguinaire. Les islamistes veulent peut- 
etre en finir avec Assad, mais ils ne veulent pas liberer 
la population, ils ne veulent pas que les gens decident 



eux-memes comment organiser leur vie, et choisir sur 
quelles bases ils le font : ils veulent imposer la loi de 
Dieu (en plus, selon leur interpretation particuliere) 
au lieu de la loi d’Assad. Mais la liberte, le change- 
ment radical pour tenter d’en finir avec un monde base 
sur le pouvoir et le fric, n’est pas compatible avec 
une quelconque loi. G’est soit la loi, soit la liberte. La 
revolution en Syrie doit maintenant combattre non 
seulement le regime d’Assad, mais egalement ceux 
qui veulent imposer le leur. D’ailleurs, dans d’autres 
pays qui ont connu des soulevements, la revolution se 
trouve devant les memes defis (il suffit de penser a 
l’Egypte, oil differentes fractions ont successivement 
pris le pouvoir pour imposer leur regime aux exploites 
et opprimes en revoke). 

Troisiemement, ce sont les chefs de tout poil (le gou- 
vernement provisoire en exil, l’etat-major militaire de 
l’armee libre syrienne...) qui sont en opposition fa- 
tale avec la revolution. Si le recours aux armes etait 
certes inevitable dans le soulevement contre Assad, 
les armes sont aussi en train de consumer l’essence 
emancipatrice de la revolution. Une guerre civile, avec 
ses strategies, ses calculs, ses alliances tactiques, ses 
jeux politiques, n’est pas la meme chose qu’une guerre 
de liberation, qu’un soulevement revolutionnaire. La 
militarisation du conflit induit fatalement la restau- 
ration de 1’ autorite, la discipline devant des chefs et 
des leaders, plutot que la libre experimentation et la 
construction d’un nouveau monde. Tout comme une 
large partie des islamistes, le gouvernement en exil 
veut probablement chasser Assad, mais uniquement 
pour le remplacer par son propre regime. Aucun des 


deux n’a confiance dans les forces creatrices des 
masses liberees, tous les deux craignent la remise en 
question de tout pouvoir, de toute oppression. Ce sont 
done des ennemis de la revolution sociale. Et ce gou- 
vernement en exil cherche du soutien aupres d’autres 
gouvernements, notamment aupres de l’Union Eu- 
ropeenne, qui exige bien entendu des garanties en 
echange : celle-ci peut dire oui a ce nouveau gouver- 
nement en echange d’un non ferme (et obtenu au prix 
du sang s’il le faut) a la revolution sociale en Syrie, a 
l’abolition du capitalisme. . . 

Que peut-on faire ici pour soutenir le parcours diffi- 
cile de la revolution en Syrie, qui est menace de toute 
part ? D’un cote, il s’agit de trouver les manieres de 
soutenir et de se solidariser avec ceux qui se battent 
la-bas pour la revolution et contre toute oppression, 
qu’elle provienne du regime d’Assad, des islamistes ou 
des politiciens democrates. D’un autre cote, on peut 
combattre ici les ennemis de la revolution, la oil il est 
possible de scier les branches sur lesquelles reposent 
leurs soutiens : demasquer les mensonges des gou- 
vernements ici ; saboter les entreprises et les institu- 
tions qui fournissent des services au regime syrien ; 
contrecarrer la propagande islamiste qui se preoccupe 
uniquement d’installer d’un Etat islamiste sur le sol 
syrien et recrute des combattants pour aller imposer 
leur loi a ceux qui cherchent justement a se liberer des 
regimes oppresseurs ; propager un internationalisme 
revolutionnaire, e’est-a-dire soutenir la lutte contre le 
pouvoir sous toutes ses formes, pour que le magnifique 
elan revolutionnaire, secouant de nombreux pays, ne 
soit pas etouffe dans le sang des revokes. 
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Interview publie dans Apatris - novembre 2013 


Quelle etait la situation sociale, economique et poli- 
tique en Syrie avant le soulevement ? 

En 1963, le parti Baath prend le pouvoir avec un coup 
militaire. A cette epoque, le baathisme etait un melange 
des ideologies pan-arabistes, nationalistes arabes et so- 
cialistes arabes. Hafez el Assad est monte au pouvoir en 
1970 apres un coup interne et a gouverne pendant 40 
ans. II a demantele beaucoup l’aile gauche du parti (le 
coup meme etait dirige contre la fraction de gauche) et 
il a construit une classe capitaliste patriotique. Sous son 
regne, un culte du leader est ne, la Syrie est devenue un 
Etat policier totalitaire et il y avait une persecution mas- 
sive de dissidents politiques. Meme si le parti Baath a 
forme une coalition avec six petits partis communistes/ 
socialistes/nationalistes qui s’appelle le Front National 
Progressiste, il domine Fensemble et la Syrie est de fait 
un Etat a parti unique. 

Quand Hafez meurt en 2000, son fils Bashar a herite la 
dictature. Au debut, il etait perqu comme un reformiste 
et ce climat optimiste a donne naissance a un mouve- 
ment qui est connu comme « Le printemps de Damas ». 
C’etait un mouvement dirige par des intellectuels, exi- 
geant des reformes politiques comme la liberation des 
prisonniers politiques le droit d’organiser des partis 
politiques et des associations civiles (qui sont soit ban- 
nis, soit soumis a un controle strict). Il exigeait aussi la 
fin de la Loi d’Exception, en vigueur depuis 1963, qui 
suspend en effet tous les droits constitutionnels des ci- 
toyens et donne plus de moyens aux forces de securite. 
Vers l’automne de 2001, les figures cles de ce mouve- 
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ment etaient en prison et l’espoir de reformes politiques 
est mort. Sous Bashar, il y avait une ample persecution 
d’activistes politiques et sociales. Des detentions arbi- 
trages, des tortures, des executions sommaires et des 
disparitions etaient des pratiques courantes. Les Kurdes 
(composant 9 pourcent de la population) ont aussi subi 
une repression feroce. En mars 2004, il y a eu un soule- 
vement des Kurdes. Beaucoup d’insurges ont ete tues et 
il y eu plus de deux mille arrestations. Le soulevement 
a inaugure des mesures draconiennes pour controler et 
censurer Flnternet et la presse. 

Suivant les dictats du FMI et de la Banque Mondiale, 
Bashar a implemente des vastes reformes economiques 
de signature neoliberale : privatisation des exploitations 
agricoles de l’Etat, introduction d’un marche bancaire 
prive, promotion des investissements privees, privati- 
sation des secteurs cles de Findustrie et reduction des 
subsides. Les investissements internationaux afHuaient, 
en particulier provenant du Golfe. Ces reformes n’al- 
laient pas de pair avec une politique visant a la redistri- 
bution des richesses ou la construction d’une protection 
sociale. L’inegalite entre les riches et les pauvres aug- 
mentait et la division entre urbain et rural s’exacerbait. 
Les vassaux dAssad et la classe des hommes d’affaires 
ont profite de ces politiques. Le cercle intime de Bas- 
har, incluant sa famille et des membres de la secte des 
alaouites auquel il appartient, est devenu tres riche. On 
estime que le cousin de Bashar, Rami Makhlouf, contro- 
lait a peu pres 60% de Feconomie syrienne a travers ses 
interets economiques. Aussi les bourgeois sunnites et 
chretiens ont profite de ces politiques comme le regime 



construisait des liens economiques avec des individus 
de differentes communautes afin de s’assurer de leur 
loyaute. Entre temps, les conditions de vie des pauvres 
s’aggravaient et le cout de la vie augmentait. Si en 2000 
11% des syriens vivaient sous le seuil de la pauvrete, 
en 2010, ce pourcentage etait augmente jusqu’a 34,5% 
(soit 7 millions de personnes), et dans les regions ru- 
rales, ce pourcentage atteignit les 62%. Le chomage 
etait haut, surtout pour les jeunes. 

Quels groupes sociaux etaient alors presents dans 
I’eruption de la revolte ? 

Inspire par la vague revolutionnaire internationale, le 
soulevement a commence dans les regions rurales et les 
villes avec le plus de pauvres, comme Deraa et Homs, 
ceux qui avaient souffert le plus du projet neoliberal. Aus- 
si les villes kurdes etaient parmi les premieres a connaitre 
des vastes protestations. A part quelques protestations 
petites et audacieuses, les centres du capital (Aleppo et 
Damas) ne se sont pas joints au soulevement pendant des 
mois et quelques rassemblements (finances et soutenus 
par le regime) en soutien a Bashar s’y sont tenus. 

Malgre les difhcultes a s’organiser a cause de la domi- 
nation baathiste des syndicats, les ouvriers ont joue un 
role important dans le mouvement. En decembre 2011, 
des greves generales et des campagnes de desobeis- 
sance ont paralyse des larges parties de l’economie. 
La reponse du regime etait de virer plus de 85 000 ou- 
vriers et de fermer 187 usines entre janvier et fevrier 
2012 (selon les chiffres offlcielles). Le regime a aussi 
augmente les salaires dans le secteur public pour tenter 
d’ecraser le soulevement. 

Le coeur de l’opposition de la base et autonome [« grass- 
roots »] a ete et reste la jeunesse, surtout des classes 
pauvres et de la classe moyenne, ou les femmes et dif- 
ferentes groupes religieux et ethniques ont joue des 
roles actifs. Beaucoup de ces activistes restent non-afh- 
lies aux ideologies politiques traditionnelles, mais sont 
par contre motives par les soucis de liberte, de dignite 
et des droits de l’homme. Leur objectif primordial est 
reste d’abattre le regime, plutot que de developper des 
grandes propositions pour une future Syrie. 

Quel a ete le role de I’anarchisme en Syrie et dans la 
revolution syrienne ? 

Des syriens ont ete sur le devant du developpement de 
Fanarchisme dans la region. Au 19™ e siecle, les centres 
primordiaux de Fanarchisme arabe etaient Beyrouth, 
FAlexandrie et le Caire. Les deux journaux principaux 
de diffusion d’idees radicales dans ces villes etaient 
A1 Hilal et A1 Muqtataf, tous les deux fondes par des 
syriens. Des acteurs syriens ont aussi seme des idees 
anarchistes parmi les ouvriers de ces villes a travers le 
theatre radical et populaire. 

Un des principaux anarchistes arabes contemporains est 
d’origine syrien, Mazen Km A1 Maz. Durant la derniere 
decennie, il a ecrit beaucoup de choses en arabe sur la si- 


tuation actuelle et a traduit de la litterature anarchiste oc- 
cidentale en arabe. Nader Atassi est un anarchiste syrien 
qui ecrit sur des blogs en anglais sous le nom de Darth 
Nader. L’ organisation politique a ete drastiquement limi- 
tee en Syrie pendant des decennies et les reseaux anar- 
chistes sont petits et emergeants. Mais les tendances 
anarchistes dans la revolution syrienne ont ete les plus 
fortes de tous les soulevements qu’il y a eu dans des pays 
arabes et les experiences d’ auto-organisation autonome 
en dehors des limites de FEtat ou Fadministration poli- 
tique et institutionnelle independante offrent des leqons 
precieuses pour Fanarchisme international. 

La forme principale d’organisation revolutionnaire en 
Syrie etait le developpement des comites locaux. Des 
centaines de ces comites ont ete formes dans les quar- 
ters et les villages a travers tout le pays. Cette forme 
d’organisation s’inspire de Fanarchiste syrien Omar Az- 
ziz. II a soutenu que cela n’avait pas de sens pour les 
revolutionnaires de participer aux protestations pour 
ensuite retourner a leurs vies a Finterieur des structures 
autoritaires de FEtat. Azziz est partisan de change- 
ments radicaux des rapports sociaux afin de defier les 
fondements d’un systeme construit sur Foppression et 
Fexploitation. Ses idees ont eu un impact enorme sur 
Forganisation revolutionnaire en Syrie. Dans les comites 
locaux, les activistes revolutionnaires entreprennent de 
multiples activites, de la documentation et de la denon- 
ciation des brutalites du regime (et toujours plus aussi 
des elements de Fopposition) a Forganisation de pro- 
testations et de campagnes de desobeissance (comme 
des greves ou le refus de payer les factures d’electri- 
cite, d’eau,. . . ). Ils rassemblent et distribuent de l’aide et 
des ressources aux zones sous bombardement ou sous 
etat de siege. Les comites operent comme de groupes 
organises horizontalement, autonomes et sans chefs et 
se composent de toutes les segments de la societe (y 
inclus des minorites comme les chretiens, les alaouites, 
les druzes et les kurdes). Ces comites ont fonde un mou- 
vement revolutionnaire base sur les principes de la coo- 
peration, la solidarite et Fentraide. 

Quelles sont les forces exterieures impliquees dans le 
conflit syrien ? 

II y a une sale lutte geopolitique, voir une guerre de proxi- 
mite, en cours a propos de la Syrie. Au niveau mondial, 
elle se deroule entre les Etats-Unis et la Russie ; au ni- 
veau regional, entre les axes sunnites (les Etats du Golfe) 
et les axes shiites (l’lran et le Hezbollah). Tous ces ac- 
teurs cherchent a ce que n’importe quelle issue du conflit 
soit favorable a leurs interets et permette de maintenir 
ou elargir leur pouvoir et leur hegemonie dans la region. 
II y a aussi une contrerevolution violente en cours a Finte- 
rieur de la Syrie, avec la croissance des groupes extremistes 
djihadistes, composes de nombreux etrangers, qui ne se 
battent pas pour la liberation du peuple syrien, mais plutot 
pour imposer leur propre agenda religieux.Mais ces facteurs 
n’empechent pas qu’il y a aussi une lutte populaire en cours, 
et des groupes revolutionnaires agissants, autant contre le 
regime que contre les forces contrerevolutionnaires. 
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Comment les rebelles sont-ils organises dans les regions 
liberees ? 

Comme j’ai explique, les comites locaux sont d’une im- 
portance cruciale dans le mouvement revolutionnaire. 
Aussi dans les regions liberees de l’Etat, des conseils 
locaux ont ete formes qui fonctionnent comme des 
structures primaires d’administration. Ils assurent les 
services de base comme l’electricite, la sante, l’enleve- 
ment des dechets et l’eau, se coordonnent avec les acti- 
vistes des comites locaux et avec la resistance populaire 
armee. Ces conseils sont souvent composes d’activistes 
sociaux qui ont participe aux manifestations et de gens 
choisis pour leurs capacites techniques et profession- 
nelles. Beaucoup de ces gens proviennent des classes 
moyennes, ce qui offre un grand contraste avec l’oppo- 
sition formelle en exil, composee surtout de gens pro- 
venant des families riches. Cela explique aussi quelque 
peu la tension entre les conseils locaux et P opposition 
formelle en exil, et le manque de soutien de Fexterieur. 
II n’y a pas un seul modele de ces conseils locaux, mais 
ils sont caiques quasi tous sur un modele de democratic 
representative. Des elections ont eu lieu dans certaines 
zones, quelque chose qui n’est pas arrive en Syrie de- 
puis les 40 ans de regne baathiste. 

Les defis pour ces conseils sont entre autre la penurie de 
ressources ; il y a tres peu de soutien depuis Fexterieur, 
ce qui complique les taches des conseils. Dans certaines 
zones, les conseils ont aussi du se battre pour rester in- 
dependants des groupes armes. Et dans les zones ou les 
groupes djihadistes (FEIIL et le Jabhat al Nusra) sont 
forts, comme dans certaines parties au nord de la Syrie, 
ces groupes ont tente d’instaurer des institutions paral- 
lels comme des tribunaux islamiques. 

Comment la resistance armee se structure-t-elle ? 

Le soulevement syrien s’est arme plutot rapidement 
parce que les gens s’affrontaient a un regime fasciste pret 
a utiliser toute sa force militaire et etatique pour ecraser 
toute opposition a son regne. Au debut, c’etaient des ci- 
vils qui ont pris les armes et qui ont formes des milices 
locales pour defendre les quartiers, les villages et les ma- 
nifestations. Le 29 juillet 2011, l’Armee Syrienne Libre 
(ASL) est formee par des ofhciers qui ont deserte le re- 
gime parce qu’ils refusaient de tirer sur les manifestants. 
L’ASL a deux composants majeurs : 

D’anciens officiers et soldats du regime. II y a beaucoup de 
bataillons differents. Les bataillons locaux sont connec- 
tes avec les conseils militaires regionaux, ensuite avec le 
commandement de FASL et finalement avec la Coalition 
Nationale Syrienne (Fopposition formelle en exil). 

Des civils qui s’opposent au regime. Beaucoup de ces gens 
agissent en dehors de Fhierarchie formelle du comman- 
dement et s’organisent selon les affiliations locales. Une 
partie de ces groupements sont ouvertement critique en- 
vers le commandement de FASL et le CNS en exil. 

II y a des bataillons de FASL qui sont composes de musul- 
mans alaouites, de kurdes, de chretiens et de musulmans 
sunnites. II existe aussi des bataillons composes unique- 
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ment de femmes. Ces groupes sont unis dans Fobjectif 
d’abattre le regime d’Assad et d’etablir un Etat democra- 
tique ; le commandement de FASL a un agenda lalque. 

II y a aussi la croissance de brigades islamistes ou sa- 
lafistes de la ligne dure. Elies ne font pas partie de la 
structure de FASL et sont en train de devenir une pre- 
sence toujours plus dominante dans la resistance armee. 
Recemment, le Front Islamique a ete forme pour reunir 
les plus grands bataillons islamistes [mais n’inclut pas 
FEIIL, ndt.]. Je pense qu’il s’agit d’une evolution inquie- 
tante, car malgre les claires avantages militaires d’une 
unite entre les forces combattantes, il reste a voir com- 
ment le Front Islamique se positionnera face a la resis- 
tance civile (en ecrasante majorite lalque), FASL et les 
processus politiques. 

Est-il vrai que I’ASL est domine par Al Qaeda ? 

Il y deux groupes islamistes majeurs lies au djihadisme 
ou a Al Qaeda actifs en Syrie : le Jahbat Al Nusra et 
l’Etat Islamique de l’lraq et du Levant (EIIL). Ce sont 
des forces contrerevolutionnaires qui ne se battent pas 
pour la liberation du peuple syrien, mais pour etablir un 
khalifat islamique mondial base sur leur interpretation 
puritaine de l’lslam. Ces groupes disposent d’un arme- 
ment beaucoup plus sophistique que FASL, generale- 
ment provenant de mecenes prives des pays du Golfe. 
Ils ont consolide leur prise sur certaines zones au nord 
et ont tente d’imposer leur interpretation stricte de l’is- 
lam a la population. Ils ont commis beaucoup d’abus 
comme la detention d’activistes revolutionnaires, des 
executions et des assassinats sectaires. 

La resistance civile contre de tels groupes est forte et on 
a vu des vastes mobilisations contre eux dans des villes 
ou ils dominent comme Al Raqqa et Aleppo. L’ASL livre 
aussi des batailles contre des groupes lies a Al Qaeda. Si 
ces groupes causeront longtemps misere et destruction 
en Syrie et dans la region, je crois que l’assomption qu’ils 
imposeront leur vision a la Syrie dans l’avenir est grossie- 
rement exageree. Ils sont peu en nombre, sont composes 
surtout d’etrangers et n’ont pas de base de soutien po- 
pulaire. Mais il est sur que plus longtemps continuera le 
conflit en Syrie, plus ils pourront gagner en force. 

Comment sont les choses maintenant au Kurdistan sy- 
rien ? 

Depuis des decennies, le droit a F autodetermination a ete 
nie au peuple kurde et les kurdes ont subi une repression 
etatique brutale. En juillet 2012, le gouvernement syrien 
a evacue la majorite des zones kurdes et la il y a mainte- 
nant une region kurde autonome. Cette region est gouver- 
nee par le Comite Supreme Kurde, une alliance entre les 
deux grands partis politiques : le Parti de l’Union Demo- 
cratique (PYD) majoritaire et le Conseil National Kurde 
(KNC), minoritaire. Il existe des divisions politiques ma- 
jeures dans la communaute kurde en Syrie et des rivalries 
entre les factions principales. Le PYD est critique pour 
sa politique autoritaire, et plus specifiquement pour sa re 


pression des activistes kurdes, dont des jeunes activistes 
revolutionnaires et des activistes politiques des partis de 
Fopposition. Le PYD a aussi ete accuse de collaboration 
avec le regime d’Assad. 

II y a des Kurdes qui ont rejoint l’ASL dans ce combat 
contre Assad, d’autres font partie des brigades salafistes 
ou du Front Islamique. Mais la plus forte milice kurde, 
c’est l’YPG, lie au PYD. L’YPG a soutenu des affronte- 
ments armes contre FASL. Les combattants kurdes se 
sont aussi battus contre des groupes djihadistes, vu que 
les zones kurdes ont souffert des attaques brutales par 
de tels groups ces derniers mois. 

L’opposition formelle en exil a mis de cote les aspira- 
tions legitimes du peuple kurde, mais la resistance po- 
pulate soutien ouvertement le droit a F autodetermina- 
tion des kurdes. Les kurdes ont joue un role actif tout 
au long du soulevement et il existe beaucoup d’initia- 
tives ou des kurdes et des arabes se sont rejoints dans 
Fopposition au regime et ont lutte ensemble contre le 
sectarisme croissant. Par exemple en aout 2013, des 
protestations conjointes ont ete menees dans le dis- 
trict dAsharafieh a Aleppo, appelant a F unite et a la fin 
des attaques meurtrieres des groupes djhadistes. Plus 
recemment, une campagne a ete lancee qui s’appelle 
« Khorzeh-Ana Akhuk », ce qui signifie en kurde et en 
arabe « Je suis ton frere » afin de promouvoir l’unite et la 
coexistence entre arabes et kurdes. 

Les forces occidentales n’ont pas fourni d’aide aux 
emeutiers, le regime syrien les assassine et les enferme. 
Pourquoi cela s’est passe ainsi ? 

II ne faut pas s’attendre a ce que du soutien est fourni a 
la resistance populaire locale. Aucun Etat n’a de Finteret 
a ce qu’un mouvement populaire revolutionnaire reus- 
sit. L’Occident, tout comme la Turquie et les Etats du 
Golfe, a reconnu la Coalition Nationale Syrienne (CNS) 
comme representants « legitimes » du peuple syrien. Ils 
esperent d’influencer le CNS d’une fagon qui soit favo- 
rable pour leurs interets sur le longue terme. II est im- 
portant de faire remarquer que le CNS jouit de peu de 
legitimite aupres des revolutionnaires en Syrie. On l’ap- 
pelle souvent « Fopposition de l’hotel a cinq etoiles ». Le 
CNS est critique pour sa separation des realties sur le 
terrain, incapable de s’unifier afin d’apporter un change- 
ment sensible a propos des exigences cles de la revolu- 
tion et influence par des agendas exterieurs. 

Les promesses occidentales de soutenir Fopposition 
(y compris du soutien militaire de FASL) ont ete large- 
ment des coquilles vides. II existe peu de volonte pour 
trouver une solution politique a ce conflit, voir meme 
d’entreprendre des actions relativement simples comme 
fournir une assistance humanitaire adaptee aux plus de 
2 millions de refugies qui vivent dans des conditions 
atroces dans des camps dissemines dans la region. Per- 
sonne du CNS ne parle serieusement d’un changement 
de regime. Nous croyons qu’il imposera une solution au 
peuple, consistant du depart dAssad mais le maintien 
du regime. 


Crois-tu qu’il y aura une intervention militaire etran- 
gere en Syrie ? 

Personnellement, je ne crois pas que FOccident veut 
vraiment s’impliquer militairement en Syrie. La Syrie 
reste un Etat puissant avec des allies puissants. Apres 
les attaques chimiques a Ghouta, on a entendu parler 
pendant trois semaines de frappes aeriennes. Je pense 
qu’Obama s’est alors retrouve avec le dos contre le mur 
en etablissant ses conditions de « ligne rouge » et vou- 
lait eviter que les Etats-Unis paraissent non pertinents 
dans la region. Mais la verite, c’est que la puissance des 
Etats-Unis est en declin. 

En fait, il y a deja une intervention militaire etrangere 
en Syrie, et a part des djihadistes lies a A1 Qaeda, cette 
intervention a surtout soutenue le regime. La Russie a 
fourni des aides militaires massives a Assad et il y a 
des mercenaires russes qui se battent sur le sol syrien. 
Des milliers de combattants shiites du Hezbollah se bat- 
tent du cote du regime et ont ete impliques dans des 
attaques brutales comme celle contre le village de Qu- 
sair. Meme un groupe neonazi grec qui s’appelle Mavros 
Krinos, pretend d’ avoir un petit bataillon sur place, se 
battant du cote du regime. C’est sur cela que les acti- 
vistes anti-guerre et anti-intervention devraient porter 
leur attention. 

Et finalement, comment etre solidaires avec la revolu- 
tion syrienne ? 

Il est important d’articuler depuis l’exterieur une soli- 
darite visible avec ceux en Syrie qui sont toujours en 
train de lutter pour abattre la tyrannie du regime. Les 
anarchistes peuvent donner du soutien aux tendances li- 
bertaires impliquees dans le mouvement revolutionnaire 
plus vaste. Apres deux ans et demi de lutte, et face a la 
brutalite du regime et la situation humanitaire toujours 
plus desesperee, il est facile a comprendre que les re- 
volutionnaires en Syrie sont epuises. Plus de 130 000 
personnes ont ete tuees, des quartiers entiers ont ete 
detruits, 2,2 millions de personnes ont fuies le pays et 
des dizaines de milliers de personnes pourrissent dans 
les prisons d’Assad. Face a cela, l’idiotie de certains de- 
bats a propos de la lutte revolutionnaire en Syrie prove- 
nant d’une partie de la gauche est frappante. Il est im- 
portant de briser l’histoire binaire et simpliste qu’il faut 
choisir entre le regime d’Assad et A1 Qaeda. Il n’existe 
pas de revolutions emballees dans du papier cadeau. Au 
cours de n’importe quel processus revolutionnaire, de 
nombreux acteurs emergeront, dont une grande partie 
est reactionnaire. Nous devons etre en solidarite avec 
ceux dont nous partageons la vision, jusqu’a la derniere 
personne qui reste et il existe des initiatives positives 
pour soutenir la revolution en Syrie. 


/ Interview avec Leila Schrooms / 
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Antonio Ferreira de Jesus : 

EN SOUVENIR D*UN INDOMPTABLE 

decembre 2013 


Sequestre pendant 52 ans par l’Etat ! 

Antonio Ferreira de Jesus, ne a Oliveira do Bairro 
(Portugal) le 30 octobre 1940, est mort le 6 no- 
vembre 2013. De ses 73 ans, il en a purge 53 en 
prison, au Portugal. Un cas unique en Europe. II n’a 
vecu que 21 ans a l’exterieur des murs... ce qui re- 
vient a 52 ans de sequestration par l’Etat ! 

Antonio est nee dans une famille pauvre. II a vu ses 
deux freres mourir : un est mort de faim, P autre est 
mort par manque de soins medicaux. Insatisfait des 
inegalites sociales et du terrorisme terrible qu’im- 
plique la violence economique, il s’est oppose au vol 
de la vie - le salaire impose par la domination - et il 
a commence a exproprier la classe dominante, cher- 
chant a se reapproprier sa vie, preferant de courir les 
risques que cela implique plutot que de s’humilier en 
quemandant ou en se soumettant a un vil salaire. Il a 
defendu sa mere contre les coups de son pere, s’op- 
posant a lui quand une fois de plus, il etait en train de 
la battre. Depuis ce moment, cela ne s’est plus jamais 
reproduit. Quand il avait 17 ans, il est envoye en pri- 
son. Apres sa peine, il a ete oblige a subir la fameuse 
mesure de correction fasciste dans l’Ecole-Prison de 
Leiria [1], Ensemble avec d’autres « fils qui n’ont ja- 
mais ete des enfants », il est choque par la repression 
qui y sevit. Quand il noue de liens avec des prisonniers 
politiques a la prison de Lisbonne, il se construit une 
conscience politique. 

Il a alors purge 13 ans de prison, dont 4 en isolement 
ou soumis a d’autres regimes punitifs. Antonio a quitte 
cet endroit tellement revoke qu’il a braque l’Ecole-Pri- 


son de Leiria, avec le but explicit de liberer les pri- 
sonniers et de la bruler. Et comme certains ouvriers 
n’avaient pas ete payes, son sentiment de classe l’a 
amene a bruler l’usine oil ceux-ci travaillaient, apres 
avoir mis fin a la vie d’un vigile de l’usine, en autode- 
fense, apres un combat de un a un. Il fait quelques ex- 
propriations. Le PIDE (la police politique du fascisme) 
est a ses trousses. Un de ces freres, qui avait participe 
a l’attaque ratee contre l’Ecole-Prison, le balance. Il 
est condamne a la peine maximale de cette epoque : 
24 ans de prison avec la « delinquance » comme il etait 
considere difficile a corriger [2], 

Avec le 25 avril 1974, la revolution a amenage sa peine 
en 12 ans, avec la condition qu’il pouvait sortir en 
conditionnelle apres la moitie de sa peine, soit apres 
6 ans. Comme il etait un prisonnier en lute, il a purge 
quasi toute sa peine ; il ne lui restait que quelques 
mois de la totalite des 12 ans quand il est libere sous 
conditions. Quelques mois plus tard, il est condamne a 
18 moins pour port d’arme illegale. En 1991, il sort de 
nouveau en conditionnelle quand sa peine touche deja 
a sa fin. Plus tard, en 1994, il est condamne a 10 ans 
pour des expropriations et un autre jugement de cette 
meme annee le condamne, ensemble avec d’autres 
compagnons, a 18 ans pour le vol et la sequestration 
d’un dealer tres connu d’heroi'ne. 

Partout oil il allait, il laissait une trace : dans l’Ecole- 
Prison de Leiria, pendant la dictature fasciste, il a par- 
ticipe a plusieurs mouvements contre la nourriture mi- 
serable et la surpuissance des gardiens. Dans la prison 
de Coimbra, apres le 25 avril 1974, il s’est revoke en- 
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semble avec d’autres detenus pendant des semaines. 
II etait monte sur le toit de la prison et communiquait 
avec les gens dans la rue, expliquant les raisons de la 
mutinerie. Plus tard, a Paqos de Ferreire, il est elu pre- 
sident de PAssociation des Prisonniers. Une mutinerie 
eclate et un compagnon est tue par balles. II se trou- 
vait tout juste a cote de Ferreira, qui echappait de tres 
pres a la mort. Le gardien qui avait tire, declarait plus 
tard que son intention, c’etait de tuer Ferreira et pas 
l’autre gars. Suite a cette mutinerie, Antonio est trans- 
fere a la Colonie Penitentiaire de Pinheiro da Cruz ou il 
est soumis a un isolement total sur Paile 1 pendant plus 
d’un an. « Il manquait juste qu’ils me donnent la corde 
pour me pendre, » disait-il. En 1976, une mutinerie 
eclate sur cette aile. Les prisonniers montent sur les 
toits. Nombre d’entre eux ont ete sauvagement passes 
a tabac. 

Dans le processus de creation de quelques dyna- 
miques a Pinterieur pour que les prisonniers pren- 
nent conscience d’eux-memes et de leurs droits, dans 
plein de prisons introduites et appris a ce moment 
par des gauchistes incarceres, Antonio etait conside- 
rs par les autorites comme un radical pour ces idees 
et son attitude. 

La droite se lamente et proteste dans les medias en di- 
sant que ce sont les gardiens qui sont punis plutot que 
les prisonniers et que les prisons se trouvent en etat 
d’« anarchie ». En 1978, Antonio est un des principaux 
organisateurs d’une evasion par tunnel, creuse sur des 
dizaines de metres de long. 123 prisonniers s’evadent, y 
compris lui-meme, de la prison de Vale de Judeus vers 
laquelle Antonio avait ete transfere apres Pinheiro da 
Cruz. Quelques semaines plus tard, il est repris. S’en 
suivaient plusieurs revokes, plans d’ evasion, greves de 
la faim, mouvements de protestation et d’innombrables 
plaintes envoyees aux medias et a d’autres instances ou 
il etait implique, tout comme des punitions collective 
d’isolement de l’entiere population carcerale. 

11 a subi des transferts au milieu de la nuit, parfois vers 
d’autres ailes ou des cellules disciplinaires, parfois 
vers les modules d’isolement du regime 111 [3], par- 
fois vers d’autres prisons comme une punition infor- 
melle visant a freiner les luttes. 

La discrimination et la mauvaise fois au niveau ad- 
ministratif concernant l’accumulation legale de ses 
peines, pleine d’irregularites procedurales, le tour- 
mentaient profondement. Cette accumulation l’ame- 
nait vers une situation de perpetuite dissimulee, le 
laissant avec plein d’incertitudes et pas d’espoirs. 
Mais malgre cela, il est toujours reste ferme devant 
le trou sans fond dans lequel on l’a jete. A presque 
70 ans, a la prison de Pinheiro da Cruz, il a refuse de 
changer d’aile et a dit courageusement et de faqon de- 
cidee aux gardiens : « Je ne bougerais pas d’ici ! Mes 
pieds ne se bougeront pas ! Ce n’est que par la force, 


ou mort, que vous me bougerez. » Les mercenaires 
etaient surpris, mais en echange de leur vil salaire, 
ils ont accompli les ordres venant d’en haut et Pont 
pris par la force, sur un brancard. Ils n’ont pas amene 
a une autre aile, mais au module d’isolement (l’equi- 
valent du regime 111 qui a ete supprime en 2009), le 
Big Brother [4], la prison dans la prison, ou il etait se- 
pare de tous les autres detenus : des represailles pour 
son insubordination. Il a immediatement entame une 
greve de la faim, de la soif et du silence. Une greve 
de silence impliquant de ne pas adresses le moindre 
mot a l’ennemi : gardiens de prisons ou d’autres repre- 
sentants de l’Etat. Les gardiens tentaient sans resultat 
de parler avec lui ; l’assistant social faisait pared sans 
y reussir ; l’educateur, le psychologue, l’infirmiere, le 
medecin, le psychiatre et pas un mot. « Cela sujfit ! Il 
est impossible de dialoguer avec les oppresseurs, » il se 
disait a lui-meme. « Il est devenufou, » ils disaient. « Ils 
ne savent pas quoifaire... ils sont devenus fous en ne 
pas sachant quelle decision prendre, » il expliquait plus 
tard. Il consentait uniquement a parler avec son der- 
nier avocat, Jose Preto. Ce combat l’a vieilli beaucoup 
et a atteint sa sante. Il n’etait plus que de la peau sur 
les os, presque mort, a moitie aveugle, avec diabetes 
et apres plusieurs apoplexies douloureuses, quand il a 
ete « libere » le 15 mars 2012, peut-etre afin d’eviter 
qu’il allait raj outer une couche a l’infame degree de 
mortalite dans les prisons. . . 

Combien de compagnons a-t-il vu mourir ? (Tout mort 
en prison est un crime d’Etat !) Combien de tabassages 
sauvages de compagnons a-t-il vu, combien d’humilia- 
tions ? (La prison est elle-meme une torture !) Est-ce 
ne pas du terrorisme ce qu’il a subi et ce qu’il a vu 
d’autres subir ? Combien de fois a-t-il ete accule au 
suicide ? Combien de menaces de mort a-t-il regu ? 

Il refusait d’envoyer des lettres legalement, car il etait 
profondement degoute de la censure et de la sur- 
veillance auxquelles la correspondance etait soumise. 
Il etait presque malade de tant de degout et d’indigna- 
tion qu’il ressentait devant ses dossiers, dissimules 
dans d’autres paperasses lies a ses proces pour trom- 
per les gardiens. Souvent, les gardiens volaient ces 
dossiers pendant les fouilles de cellule. Ces dossiers 
consistaient surtout d’ annotations concernant des pri- 
sonniers tabasses par des gardiens et des morts sus- 
pects (provoques par des gardiens ou par l’absence 
de soins medicaux) ainsi que de differentes exposees 
adressees a plusieurs organisations et des cahiers de 
preuves. 11 etait toujours au courant de ce qui se pas- 
sait. Il notait tout ce qu’il savait, en detail, avec les 
dates et les noms des responsables. 

Antonio Ferreira etait un gars dur, avec des principes, 
une ethique et une grande fermete d’esprit. Il etait 
persecute, persecute pendant sa peine avec plusieurs 
mises a l’isolement [5] parce qu’il ne fermait pas sa 
gueule devant le monstre que represente l’institution 
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penitentiaire - quel endroit determination I - en 
defendant sa dignite et en appuyant ses compagnons. 
II preferait encore mourir plutot que de perdre sa di- 
gnite, sa plus precieuse possession. 

Des paroles d’Antonio, ecrites en 2005, depuis la pri- 
son de Vale de Judeus a propos des plaintes qu’il a fait 
parvenir a differents groupes et organisations natio- 
naux et internationaux : 

« A I’interieur de la prison, je defends des idees et des 
convictions et pour cela, je suis persecute. Je defends 
ma dignite et pour cela, je suis persecute. J’ecris a la 
presse depuis 1974 et pour cela, je suis persecute. Je 
suis devenu membre et correspondant pour lAssocia- 
tion des Droits de I’Homme et des Prisonniers, et pour 
cela, je suis persecute. Je suis partisan des idees anar- 
chistes, et pour cela, je suis persecute. J’attire leur at- 
tention a la negligence de leurs propres lois, la violation 
systematique de la Reforme Penitentiaire (Decembre, 
loi 265/79) et pour cela, je suis persecute. Je me bats 
contre la corruption, contre les abus de pouvoir, contre 
« les violences gratuites », contre Vincompetence, contre 
le salaire miserable que regoivent les prisonniers pour 
leur travail, et pour cela, je suis brutalement persecute. 
Et finalement (et pas si finalement que ga...) je suis 
temoin (la on touche a la partie la plus delicate pour 
eux et la plus dangereuse pour moi) dans plusieurs pro- 
ces contre des fonctionnaires de cette prison (Vale de 
Judeus) qui sont accuses de corruption, d’abus de pou- 
voir et de la mort de prisonniers. Pour cela, je suis hai, 
persecute, reprime et menace de mort ! » 

Malgre toutes les obstructions intrinseques a la pri- 
son, il a reussi a lire grace a son propre effort, il a ap- 
pris la technique de radio, le metier de serrurier et la 
mecanique. Il etait autodidacte. Il a lu des livres d’his- 
toire, de sociologie, de politique, de marxisme, d’anar- 
chisme, de philosophie, d’ecologie, de psychiatrie, 
d’anti-psychiatrie, de sciences physiques, de chimie, 
d’astronomie, d’astrologie et de sciences naturelles. 
Plus qu’il lisait, plus qu’il prenait conscience de soi- 
meme, et plus qu’il devenait degoute. Les mots avaient 
du sens pour lui - ce n’etait pas un rhetoricien ou un 
jongleur de mots. Il apprenait pour soi-meme et pour 
cela, il etait considere dangereux pour le systeme. Il 
n’etait pas indifferent pour ce qui se passait autant 
dans le monde que localement. Bien au contraire : il 
etait un individu tres au courant et preoccupe de ce 
qui se passait. Il commentait souvent avec surprise, 
preoccupation et colere : « Pourquoi est-ce que les 
gens en dehors de ces murs ne se revoltent pas jusqu’a 
abattre les structures qui les detruisent ? Comment se 
fait-t-il que les gens acceptent toujours les discours des 
politiciens et supportent un systeme qui les fait vivre en 
humiliation ? » Il rugissait avec une indignation sau- 
vage a propos de ce qui se passait autour de lui et a 
l’exterieur de la prison. Oui, sauvagement, car ils n’ont 
jamais reussi a le domestiquer. Il etait desobeissant et 
exprimait ses sentiments d’une faqon claire et nette. 
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Il etait franc et meprisait les « politesses sociales » 
dans lesquelles il percevait beaucoup d’hypocrisies et 
de mensonges. Il ressentait les injustices de ce monde 
d’une faqon exaltee et battante, avec un desir profond 
de les combattre avec toutes ses forces et capacites. 
Ah ! Comment il commentait, s’agitait, souffrait et vi- 
vait les evenements qui lui parvenaient a travers les 
journaux, la radio et plus tard la television ! Et com- 
ment il connaissait si bien les mensonges du discours 
etatique ! Comment il etait degoute par les discours 
mensongers et charlatans des politiciens ! Il etait un 
endehors aussi bien a l’interieur qu’a l’exterieur des 
murs de la prison. 

Antonio Ferreira, une reference pour les compagnons 
qui ne se laissent pas degrader, qui ne se vendent pas, 
etait vu et senti avec fascination et sympathie par ceux 
qui l’entourent en veritables compagnons. Il faisait des 
lectures et clarifiait aux compagnons qu’ils etaient in- 
conscients de leurs droits. Il inspirait une confiance 
totale et fraternite parmi eux. Il les appuyait et etait 
genereux, un homme de parole, toujours cote-a-cote 
avec ses compagnons, nourrissant la fraternite, inci- 
tant a la lecture de bonnes livres, se battant pour la 
defense de la dignite et de la liberte, renforqant les 
esprits, la force interieur et la resistance en portant 
en avant le combat contre les dards du pouvoir. Il etait 
un individu assertif, indomptable, un ennemi de toute 
autorite, un combattant en permanent etat de colere, 
toujours bouillant et brulant de revoke profonde, et 
en confrontation permanente avec les gardiens et les 
autres fonctionnaires, d’une faqon courageuse, auda- 
cieuse, exaltee, avec une determination intrepide qui 
parfois faisait presque peur meme a ses compagnons 
les plus proches a cause des consequences qui pour- 
raient en deriver. Il respirait la revoke de tous ses 
pores. Il etait considere comme une bombe a retarde- 
ment, tant de colere y avait-il en lui. 

Ses detracteurs, quelques stalinistes authentiques qui 
fabriquent et cassent l’histoire, etaient des gens qui, 
avec la version policiere dans leur bouche, parais- 
saient plus police que la police elle-meme. Ils ont in- 
vente des histoires (comme le mensonge qui raconte 
qu’Antonio aurait ete condamne pour le meurtre d’un 
berger et son chien) afin de le presenter comme un 
etre immoral, de creer de l’opinion publique et fa- 
briquer l’opinion. Mais ils ne peuvent pas effacer ce 
qu’Antonio Ferreira etait et est, et tous les recits extra- 
ordinaires de tous les prisonniers en lutte et d’ autres 
compagnons qui Font connu et qui ont partage des 
moments avec lui, tant a l’interieur qu’a l’exterieur de 
la prison. Personne n’aspire a Pelever sur un pied-de- 
stal, il aurait ete le premier a le rejeter, car il n’accep- 
tait des pied-de-stal pour personne. Il avait la capacite 
de reconnaitre ses erreurs sur les chemins de hors-la- 
loi, mais il ne l’a jamais fait devant l’Etat, de qui il ne 
reconnaissait aucune legitime. Le curriculum de ces 
pseudo-detracteurs et critiques, dont certains jour- 


nalistes-policiers, ne releve que de la demagogie, de 
la servitude au pouvoir et de nombreuses miserables 
complicites avec le pouvoir.. Mais qu’est-ce qu’ils en 
savent, ces moralistes hypocrites et faux, qu’est-ce 
qu’ils connaissent de vivre sur la lame du rasoir, en 
revoke permanente contre le pouvoir et ses diflerents 
pieges ? Qu’est-ce qu’ils connaissant de la dignite ? 
Certaines personnes ne connaissent rien de la lutte 
clandestine et ce qu’elle implique et signifie. Et pas 
une seule de leurs cheveux n’arriverait a la hauteur des 
talons d’Antonio en ce qui concerne le fait d’etre en 
confrontation permanente avec ce monde, meme sou- 
mis a la pire condition de la prison, qui est l’expres- 
sion ultime de l’oppression. II laissait les gardiens et 
les autres representants officiels perplexes et effrayes 
avec ces invectives et ses menaces de denonciation 
criees a voix haute, reverberant ses paroles a travers 
les murs etouffants de l’architecture carcerale. 

Dans les annees 80, a la prison de Pinheiro da Cruz, 
sur ordre arbitraire des gardiens, tous les prisonniers 
qui se trouvaient sur le terrain de foot s’en allaient, sauf 
Antonio Ferreira. Lui, comme un lion, face a face avec 
un sous-chef et d’autres matons avec des longues listes 
d’accusations de corruption et de tabassages de prison- 
niers. . . il a demonte leurs gueules et fous de rages, ils 
ont du se casser avec la queue entre les jambes. Antonio 
avait beaucoup d’informations a propos de la corruption 
et la pourriture dans la prison, et il savait utiliser ces 
informations lucidement et intrepidement. 

Aucun maton ne l’a frappe. Il disait a voix haute : « Je 
ne permets pas, sous aucune circonstance, que vous me 
touchez, meme pas avec un doigt. Je mourrai par la 
suite, mais apres de vous avoir defonce ! » 

Ferreira etait celui qui ne leur adressait pas la parole 
(aux flics et aux autres fonctionnaires penitentiaires) 
et il est considerait tout le monde qui parlait beau- 
coup avec eux comme suspect. Il y a avait beaucoup 
de gardiens et de prisonniers se comportant comme 
des flics, qui surveillait ses pas. Tous les prisonniers 
qui osaient l’accompagner sur le preau, recevaient des 
remarques en encre rouge dans leurs dossiers. Cela 
limitait de fagon informelle leurs droits et leurs possi- 
bility de sortir en conditionnelle. 

Pour preserver son soi profond, sa dignite, sa person- 
nalite apres ces 52 ans de prison, il a cree toute une 
armure consistant d’amertume et de durete, melanges 
avec une revoke exaltee et terrifiante qui parfois eloi- 
gnait meme ces compagnons les plus proches. Uni- 
quement ceux qui le connaissaient un peu plus pro- 
fondement, connaissaient sa grande sensibilite et ge- 
nerosite, ainsi qu’une partie des reves qui le faisaient 
perseverer et resister. A plusieurs reprises, Antonio a 
exprime publiquement sa profonde appreciation de la 
solidarite extraordinaire qu’il recevait de compagnons 
locaux et internationaux, et que c’est grace a ce sou- 


tien qu’il a reussi a resister et a eviter de mourir en pri- 
son. La solidarite ne l’a pas abandonnee quand il est 
sorti de prison, et lui a assure un toit jusqu’au dernier 
jour de sa vie, grace a tous les compagnons ! 

C’est avec une sympathie, une camaraderie et une 
amitie profondes que nous partageons sa memoire, et 
son deces nous fait sentir un chagrin profond. 

L’esprit d’Antonio Ferreira n’est pas mort ! 

A toujours ! 

De la part de tes compagnons ! 


Notes 

[1] Peine de prison imposee par le regime fasciste pour « mau- 
vais comportement » apres avoir purge la peine initiale. 

[2] Avec le code penal fasciste, si un tribunal condamnait 
un individu a n’importe quelle peine, par exemple a 5 ans de 
prison, cela signifiait que l’individu pourrait recevoir, en plus 
des 5 ans, encore une peine de 3 ans. Et si cet individu se 
voyait applique une autre sanction disciplinaire, 3 ans de plus 
etaient rajoutes : done 5+3+3+3 = 14 ans de prison. Dans 
le cas d’Antonio, si le 25 avril ne s’etait pas passe, sa peine 
aurait ete 24+3+3+3 = 33 ans. La « delinquance » etait une 
mesure de punition qui pourrait aller jusqu’a 3 periodes de 3 
ans, a rajouter a la peine initiale, selon les criteres de la direc- 
tion penitentiaire. Et etre considere de « correction difficile » 
signifiait une surveillance renforcee. 

[3] En 2009, le regime 111 a ete remplace par un equivalent. 
L’article 111 de la loi-decrit n°256/79 de 1 aout dit : 

1- des mesures speciales de securite peuvent etre impose a un 
detenu si son comportement ou son etat mental represente un 
danger serieux d’evasion ou de violence contre soi-meme ou 
contre des personnes et des choses. 

2- les mesures speciales de securite suivantes sont permises 
: a) interdiction de manipuler ou de posseder certains objets ; 
b) observation nocturne du detenu ; c) separation des autres 
detenus ; d) suppression ou restriction de la promenade ; e) 
utilisation de menottes ; f) placement du detenu dans une cel- 
lule de securite speciale. 

3- les mesures prevues par le paragraphe precedent sont per- 
mises s’il n’est autrement pas possible d’eviter ou d’enlever le 
danger d’evasion ou de perturbation considerable de l’ordre et 
de la securite de l’etablissement. 

4- Les mesures speciales de securites ne peuvent etre main- 
tenues le temps que persiste le danger qui a justifie leur ap- 
plication. 

5- Les mesures mentionnees dans le paragraphe 2 ne peuvent 
pas etre utilisees comme mesures disciplinaires. 

[4] Big Brother est 1’ appellation que les detenus ont donne au 
module, tres sophistique et bourre de cameras de surveillance, 
completement separe et isole, qui a ete construit a l’interieur 
de la prison de Pinheiro da Cruz dans les annees 90. Uni- 
quement les gardiens et d’autres fonctionnaires de la prison 
(a l’exception des avocats) peuvent avoir acces aux detenus 
maintenus en isolement total dans des veritables cages de be- 
ton arme et acier. 

[5] La prison est en soi une punition/torture. Une personne 
condamnee a l’enfermement subit deja la punition et a l’inte- 
rieur de la punition qu’est la prison, le detenu subit d’autres 
punitions comme les cachots, les cellules disciplinaires, les 
regimes d’isolement total, au-dela de l’oppression inherent a 
l’exercice d’ autorite. 
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Politique 


La technique a done tue l’ethique. Car face a n’importe 
quelle question, l’homme ne se demande pas ce qui est 
le plus juste, mais ce qui fonctionne. II ne se le demande 
plus, car a ce moment, dans notre monde domine dans 
tous ses aspects par la technique, il va de soi que le 
juste, e’est ce qui fonctionne. Les idees deviennent des 
instruments a valoriser non pas pour leur signification, 
mais pour la faqon dont elles sont utilisees, pour leur 
fonctionnalite, pour leur efficacite. Comme cela a deja 
ete dit avant, tout cela est sans doute une des conse- 
quences de l’intrusion de la technique dans tous les 
aspects de notre vie. Mais il serait une erreur de croire 
que ce phenomene n’est emerge que ces dernieres de- 
cennies, avec l’infection des ordinateurs et des tele- 
phones portables, des ecrans plasma et des images en 
trois dimensions. 

Que serait la politique sinon la technique appliquee 
aux actions transformatrices des rapports sociaux ? 
Croyons-nous vraiment que meme dans un passe loin- 
tain, ces memes logiques n’etaient pas appliquees ? 
Croyons-nous vraiment que le poids politique in- 
fecte seulement les classes dirigeantes, les hommes 
et les femmes assoiffes de pouvoir, et ne pas tout le 
monde qui est pret a faire des compromis a propos de 
l’ethique ? Pour se remettre a reflechir sur ces certi- 
tudes reconfortantes, il suffit de jeter un coup d’oeil sur 
la difference - vers la fin du 19® me siecle, a Pinterieur 
du mouvement anarchiste, confronte a la meme situa- 
tion - entre Pattitude d’un Errico Malatesta et celle 
d’un Luigi Galleani. Le premier etait le representant 
le plus celebre du Parti anarchiste tandis que le deu- 
xieme etait le partisan le plus anime d’une anarchie 
informelle et autonome. 

Pendant les luttes pour le pain en 1898, qui ont mene 
au massacre a Milan commande par Bava Beccaris, 
Malatesta est arrete en janvier et amene devant le tri- 
bunal, ensemble avec d’autres compagnons, vers la fin 


d’avril. A cette occasion, son autodefense etait, comme 
il Pavait deja fait pendant les proces du Benevento en 
1878 en de Rome en 1884 et comme il le fera de nou- 
veau a Milan en 1921, particulierement prudente, pas 
provocatrice, tendant a demontrer « la veritable pen- 
see » des anarchistes mais aussi visant a obtenir une 
peine plus legere pour lui-meme et ses co-accuses. 
Ainsi, il a commence par affirmer sa confiance a la rai- 
son de la Justice des Tribunaux, continuant ensuite en 
contre-attaquant les accusations d’etre « le leader des 
anarchistes », de vouloir la destruction de la famille et 
de la societe et d’ avoir incite a la revoke du pain. 

A propos de cette derniere accusation, vu qu’au mo- 
ment ou il etait en train de parler - le 28 avril 1898 
- la revoke se repandait deja partout en Italie, Ma- 
latesta affirmait que pendant les rassemblements, il 
avait clairement specifie que « la question sociale ne 
peut pas etre resolue en pillant une villa et en derobant 
un four. . . Le pain est cher, pas parce que le maire est 
un fumier, pas parce que Rudini [le premier ministre 
a l’epoque] est un malfaiteur, mais parce que l’entiere 
complexite des causes sociaux ne peut etre resolue si- 
non a travers l’organisation des masses. » Ensuite, afin 
se presenter sous des egards encore plus amicales et 
de se mettre en lumiere, il a remercie le procureur : 
« Le procureur m’a fait un tres grand honneur, un hon- 
neur que, si ga aurait ete serieux, aura suffi comme 
compensation pour les trois ans de prison que vous 
voulez me donner. Il a dit que depuis que je suis alle 
a Ancone, le nombre de meurtres et de vols y ont di- 
minue et il n’y a plus eu d’explosions de bombes. Mais 
si cela est la verite, alors enfermez-moi, vous pouvez 
m’envoyer en prison avec une couronne de gloire. » 

Ce n’etait pas que cela qui donnait a Malatesta sa 
« couronne de gloire », il a continue aussi a de- 
fendre les anarchistes contre l’accusation d’inciter a 
la haine : « demandez ces meres qui voudraient nous 
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remercier pour le fait que depuis que leurs fils sont 
devenus anarchistes, ils ont arrete de se saouler, ils 
sont devenus des fils plus affectifs et des travailleurs 
plus zeles. » Ces anarchistes, quels gens magnifiques ! 
Quand ils arrivent, les vols et les attaques diminuent, 
les enfants sauvages deviennent droitiers, ils se tien- 
nent loin d’exces, ils font honneur a leur mere et leur 
pere en ils vont au travail ! Peut-etre le Tribunal etait 
convaincu par ces paroles en etablissant son jugement 
qui a ete particulierement leger. Malatesta s’en sortait 
avec sept mois de prison, en partie deja purges, les 
autres accuses avec six mois et un acquittement. 

Quatre ans auparavant, en 1894, le grand proces 
contre Luigi Galleani, Eugenio Pellaco et 33 autres 
accuses avait lieu a Genes. Ils etaient accuses d’« as- 
sociation de malfaiteurs ». Les arrestations avaient eu 
lieu entre decembre 1893 et debut janvier 1894 ; le 
proces a commence en mai dans une atmosphere tres 
tendue. Galleani, qui etait considere comme le « chef » 
de la bande et qui etait interroge en premier, declarait 
fierement d’etre un anarchiste revolutionnaire, qu’il 
ne croyait pas aux moyens legaux et qu’il a toujours 
fait de la propagande pour ses idees. Galleani etait 
un ancien etudiant de droit, et done au courant des 
procedures judiciaires, et il etait aussi un orateur tres 
doue. Pendant l’interrogation, il etait capable de do- 
miner la discussion en revendiquant son propre anar- 
chisme (« Je ne suis pas ici pour d’ autres raisons que 
la defense de mon idee, une idee qui m’a amene sur le 
banc des accuses comme malfaiteur, et je ne me sou- 
cie guere du jugement que vous, les juges bourgeois, 
infligeront sur ma personne et mes compagnons. ») et 
en mettant en embarras le temoin principal de 1’ accu- 
sation, l’ancien maire de Genes, au point que le juge et 
le procureur ont du lui demander a plusieurs reprises 
de se taire. A la fin, face aux multiples tentatives de lui 
faire taire, Galleani a monte la voix : « Je ne peux que 
constater que je m’etais attendu a tout ceci : je savais 


que dans votre role de juges bourgeois, vous ne pour- 
riez pas faire ni plus ni moins de ce que vous faites ; 
je m’etais attendu a ce que le procureur aurait peur de 
la verite, qu’il m’interdirait de parler car il savait que 
j’aurais conclu en disant qu’ici, la ou je suis assis, lui et 
les juges auraient pu etre assis, car la societe actuelle 
merite vraiment la domination d’ association de malfai- 
teurs a laquelle vous, consciemment ou pas, apparte- 
nez. » L’ audience explosait en ovation et le juge a du 
faire evacuer la salle. 

Galleani, defendu par Pietro Gori, etait condamne a 
trois ans de prison, aggrave par une sixieme de la peine 
a purger en isolement, plus deux ans de surveillance ; 
Pellaco a pris 16 mois et les autres des peines plus pe- 
tites. Apres les trois ans de prison, Galleani est place 
en surveillance domiciliaire pour la duree maximale : 
cinq ans. Un style different, un prix different a payer. 

La declaration de Malatesta devant le tribunal a fonc- 
tionne. Mais etait-elle juste ? Celle de Galleani etait 
juste, mais a-t-elle fonctionne ? Malatesta, etait-t-il 
malin ? Est-ce que Galleani a ete stupide ? Est-ce que 
Malatesta s’est comporte comme un lache ? Est-ce que 
Galleani a ete courageux ? Ni Pun, ni l’autre. Au final, 
les deux ont fait devant le tribunal ce qu’ils faisaient 
deja a l’exterieur. Le premier a fini par mettre de cote 
ses idees pour repondre aux necessites tactiques du 
moment, exactement comme un habile politicien le fe- 
rait. Le deuxieme a exprime a haute voix ses pensees, 
comme feraient ceux qui sont immunes aux calculs po- 
litiques. La politique ou l’ethique ? 

Nous en sommes surs qu’Errico Malatesta etait 
content avec le resultat. Mais nous sommes aussi surs 
que Luigi Galleani ne regrettait pas ses choix. 

Il ne s’agit pas d’un choix strategique, mais d’un choix 
de vie. 
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